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HERRMANN JUNGRAITHMAYR ET JEAN-PIERRE CAPRILE 


INTRODUCTION 


Le collaboration entre des linguistes de l'Université de Marburg, 
en Allemagne Fédérale, travaillant dans le programme sur les langues ` 
tchadiques dirigé par le Professeur H. JUNGRAITHMAYR et financé par 
la D.F.G. (Communauté Allenande de Recherche Scientifique), des lin- 
guistes de l'Université du Tehad et des linguistes du LP 3.121 du 
C.N.R.S., a commencé en 1971 entre les deux éditeurs de ce volume à 
l'occasion d'une enquête sur le terrain au Tchad. Elle a déjà permis 
la publication de plusieurs livres et articles. 


Citons le plus récent : Cing textes tchadiques (Cameroun et Tchad) 
résentation linguistique, 247 p., paru à Berlin en 1978 au Verlag 
Dietrich Reimer, qui a été élaboré à l'occasion des séjours de diffe- 


rents chercheurs français au sein du Département d'Etudes Africaines 
de l'Universitó de Marburg. 


Suite à ces séjoure il avait été décidé d'organiser une réunion 
franco-allemande sur les langues tchadiques au Centre de Recherche 
Pluridisciplinaire du C.N.R.S. d'Ivry, du 22 au 24 septembre 1977. 


Cette réunion se proposait d'être L'occasion d'une confrontation 
méthodologique entre l'approche “deseriptiviste" et l'approche "inter. 
linguistique" (interférences linguistiques) des chercheurs de l'Uni- 
versité du Tchad et du LP 3.121 du C.N.R.S. d'une part, et l'approche 
beaucoup plus "comparativiste" de ceux de Marburg d'autre part. 


En effet, en 1971, lors de leur première mission commune sur le 
terrain, destinée à recueillir des documents essentiellement lexicaux 
sur les langues tchadiques du Tchad, les deux auteurs de ces lignes 
avaient, par souci d'efficacité, renoncé volontairement à la desorip- 
tion monographique approfondie au profit du recueil extensif de maté- 
riel, dans la perspective d'un "survey". 


Le matériel ainsi recueilli était destiné à des études histori- 
ques comparatives et devait être utilisé surtout dans le cadre du 
Tschadischer Wortkatalog de Marburg : 


19/ pour démontrer un apparentement de type génétique entre différen- 
š tes langues supposdes appartenir à une famille tchadique; 


29/ pour établir le degré plus ou moins grand de parenté de ses dif- 
férentes langues par rapport à une "langue mère" ou prototchadique. 
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Il convenait dono de faire subir à ce matériel une vérification 
et une analyse le rendant apte А un travail comparatif. Ce préalable 
epparaissait d'autant plus nécessaire que le "langue mère" (qu'il 
s'agisse d'une seule langue ou d'un ensemble linguistique déjà diver- 
sifié) des langues tchadiques ne nous est connue par aucun document 
écrit. On se trouve donc dans l'obligation de reconstruire un état 
de langue ancien hypothétique à partir de ce que nous connaissons des 
"langues filles". Les formes restituées de "proto-langue" ne seront 
done valables que dans la mesure ou la reconstruction aura suivi une 
x p rigoureuse à partir d'un matériel de base lui même dûment 
vérifié. 


Nous avons décidé de concentrer les efforts sur l'analyse mor- 
phologique et le repérage des interférences lexicales pour les lan- 
ques dont la transcription phonétique et l'analyse phonologique pa- 
raissaient suffisantes. 


La première journée, deux chercheurs de Marburg, H.JUNGRAITHMAYR 
et К. SHIMIZU ont tout d'abord exposé les premiers résultats atteints 
et les difficultés rencontrées dans l'application de la méthode com- 
parative au domaine tchadique. Ils ont accordé une importance parti- 
culière à la procédure d'établissement de correspondances régulières 
et ont présenté des essais de reconstruction de 225 unités en proto- 
tehadique. 


Puis plusieurs enseignants et chercheurs de l'Université de Mar- 
burg, de l'Université du Tchad, de l'Université de Nice, de l'ORSTOM 
et du LP 2.121 (D. BARRETEAU, P. BOUNY, С. CATTUCOLI, К. EBERT, 

H. TOURNEUX) ont présenté des communications traitant de la morpho- 
logie du nom et/ou du verbe dans les langues tchadiques qu'ils étu- 
dient. Ils ont accordé un soin spécial aux procédés de dérivation 
et de composition, d'affixation et de flexion ou alternance (vocali- 
que, consonsntique, tonale; productifs ou non productifs) en prenant 
leurs exemples, dans la mesure du possible, parmi les 225 unités 
ayant fait l'objet de tentatives de reconstruction. 


L'après midi de la seconde journée a été consacré à trois com. 
munications présentant un travail colleotif préparé au sein de la 
section 7 "socio-linguistique et contacts de langues’ du Département 
Afrique du LP 3.121. Ces exposés, présentés par une enseignante de 
l'Université de Créteil (S. RUELLAND) et trois chercheurs du IP. 
2.121 (P. BOUNY, J.P. CAPRILE et F, JOUANNET) visaient à repérer 
les cas d'interférences linguistiques entre le domaine linguistique 
tohadique et des langues appartenant à d'autres domaines linguisti- 
ques (Adamawa, Saharien, Soudenais Central) en comparant deux à deux 
langues tchadiques et langues non tchadiques géographiquement voisi- 
nes. 


Le matinée du samedi a été utilisée à présenter des faits qui, 
sans avoir fait l'objet d'une communication structurée, ont cepen- 
dant été exposés au cours de discussions. Ces faits et discussions 
ont été repris dans la dernière partie de ce recueil ou intégrés 
dans la rédaction définitive de certaines communications. 
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Claude GOUFFÉ, Professeur à l'Ecole des Langues Orientales de 
Paris, a présenté une communication "Problèmes connexes de phonolo- 
gie diachronique, de morphologie et de lexicologie comparée dans la 
reconstruction d'une langue tchadique : cas des pronoms personnels 
en kanakuru", qu'il n'a malheureusement pas été possible de publier 
ici, En effet, l'auteur a exposé sous une forme encore provisoire 
les premiers problèmes soulevés par une étude en cours, dont la 
forme définitive avait été promise à un autre éditeur en raison d'- 
un engagement pris avant l'annonce de la tenue de notre réunion. 


Il nous faut encore signaler les interventions extrêmement in- 
téressantes de Serge SAUVAGEOT, Professeur à la Sorbonne Nouvelle, 
de Jacqueline M.C, THOMAS, Luo BOUQUIAUX (LP 3.121) et Suzy PLATIEL 
(E.R.A. 246), Chercheurs au C.N.R.S., interventions qui ont été in- 
tégrées dans le texte des communications chaque fois que cela a été 
possible. 


Il nous faut remercier Jacqueline THOMAS, Directeur du LP 2.121 
et Lue BOUQUIAUX, Responsable du Département Afrique du LP 5.121 
dont la volonté de faire de cette rencontre une réussite nous a été 
d'une aide précieuse. 


Notre reconnaissance va à Gabriel PICARD, Administrateur du 
Centre de Recherche Pluridisciplinaire du C.N.R.S., dont le bien- 


veillent appui a permis le bon déroulement matériel de nos réunions 
dans les looaux qu'il a mis à notre disposition à Тугу. 


Ndjaména, février 1977 


Jean-Pierre CAPBILE H. JUNGRAITHMAYR 


VORWORT 


Die Zusammenarbeit zwischen Afrikanisten der Universität Marburg 
in der Bundesrepublik Deutschland, die an уоп Professor Н. Jungraith- 
mayr geleiteten Forschungsprojekten der Deutschen Forschungsgemein- 
schaft beteiligt sind, und Linguisten der Universität des Tschad, N'Dja- 
mena, sowie des Centre National de la Recherche Scientifique, Paris, 
hat im Jahre 1971 zunächst in Form einer von den beiden Herausgebern 
gemeinsam durchgeführten Feldforschung im südlichen Tschad ihren Anfang 
genommen. Inzwischen sind aus dieser Zusammenarbeit mehrere Veróffent- 
lichungen hervorgegangen, von denen die zuletzt erschienene hier zi- 
tiert sei: Cing textes tchadiques (Cameroun et Tchad). Présentation 
linguistique, 297 S., 1978, im Verlag Dietrich Reimer, Berlin, er- 
Schienen; die einzelnen Beiträge dieses Sammelbands sind während des 
Aufenthaltes mehrerer franzósischer Wissenschaftler an der Afrika- 
nistischen Abteilung der Universität Marburg entstanden. 


Im Anschluß an diese Arbeitsbesuche in Marburg wurde der Ent- 
schluß gefaßt, vom 22. bis 24. September 1977 eine deütsch-französi- 
Sche Konferenz über die Tschadsprachen im Centre de Recherche Pluri- 
disciplinaire des C.N.R.S. in Ivry zu veranstalten. 


Diese Veranstaltung bot Gelegenheit für eine Begegnung der einer- 
seits mehr deskriptiv und "interferenzlinguistisch" ausgerichteten 
Arbeitsmethoden der Wissenschaftler von der Univérsität des Tschad und 
des Programms 3.121 des C.N.R.S. mit den vor allem komparativ-histo- 
risch orientierten Methoden der Marburger Kollegen auf der anderen 
Seite. 


Im Jahre 1971 hatten die Unterzeichneten wáhrend ihrer ersten ge- 
meinsamen Feldforschung, die der Erhebung vor allem von Grundwortmate- 
rial aus einer größeren Zahl von Tschadsprachen in der Republik Tschad 
dienen sollte, bewußt - weil im Interesse einer weiträumigen Survey- 
Arbeit - zunächst auf die Anfertigung vertiefter Einzelstudien ver- 
zichtet, um in der verfügbaren Zeit móglichst viele vergleichbare 
Daten aufnehmen zu kónnen. Die auf diese Weise erhobenen Vokabularien 
wurden dem Tschadischen Wortkatalog in Marburg zur weiteren Auswertung 
zugeleitet; sie dienen erstens als Grundlage für den systematischen 
Nachweis genetischer Verwandtschaft zwischen den in Frage stehenden 
Tschadsprachen und zweitens der Bestimmung der unterschiedlichen ver- 
wandtschaftlichen Stellung der einzelnen Sprachen in Bezug auf eine 
hypothetische, gemeinsame Ausgangs- oder Ursprache. 
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Um dieses Material fir eine vergleichende Untersuchung er- 
schließen zu können, war es erforderlich, es einer genauen Über- 
prüfung und Analyse zu unterziehen. Diese Voraussetzung erschien umso 
notwendiger, als uns jene Ausgangssprache oder -sprachen durch keiner- 
lei geschriebene Dokumentation bekannt ist/sind. Man ist bei der Re- 
konstruktion des Zustandes einer solchen hypothetischen sprachlichen 
Frühform ganz darauf angewiesen, was uns die "Tochtersprachen" über- 
liefert haben. Die rekonstruierten Formen dieser Frühform (Proto- oder 
Ursprache) können also nur insoweit Geltung beanspruchen, als die Re- 
konstruktionsarbeit methocisch exakt auf einer Materialbasis durchge- 
führt wird, die ihrerseits fest abgesichert ist. 


Es war für die Konferenz ins Auge gefaBt worden, das Schwerge- 
wicht auf morpbologische Analysen sowie auf die Feststellung lexi- 
kalischer Interferenzen ir solchen Sprachen zu legen, deren phone- 
tischer Aufnahme- und phorologischer Bearbeitungsstand uns dafür als 
hinreichende Grundlage erschien. 


Am ersten Tag legten H. Jungraithmayr und K. Shimizu die bisher 
erzielten Ergebnisse sowie die bei der Anwendung der komparativen 
Methode auf die Tschadsprachenfamilie entstandenen Probleme dar. Sie 
legten dabei besonderen Wert auf die Forderung nach Etablierung regel-. 
mäßiger Lautgesetze; dabei führten sie eine Reihe von Versuchsbei- 
Spielen von den insgesamt 225 Einheiten prototschadischer Rekonstruk- 
tionen vor. 


Anschließend haben Hcchschullehrer und Wissenschaftler von der 
Universität Marburg, der Universität des Tschad, der Universität Nizza, 
des O.R.S.T.O.M. und des Forschungsprogramms LP 3.121 des C.N.R.S» 

(D. Barreteau, P. Bouny, C..Caitucoli, K. Ebert, H. Tourneux) Vortrüge 
zur Morphologie des Nomens und/oder des Verbs derjenigen Sprachen ge- 
halten, die 2.2. jeweils ihren Forschungsgegenstand bildeten. Besondere 
Aufmerksamkeit wurde dabei der Derivation und der Komposition, der 
Affigierung und der Flexion oder Alternanz (vokalischer, konsonantischer 
oder tonaler, produktiver oder nicht produktiver Natur) gelegt; die 
dafür nótigen Beispiele wurden so weit wie móglich von dem Bereich 

der 225 lexikalischen Einheiten genommen, deren versuchsweise Rekon- 
struktion eingangs vorgestellt worden ist. . 


Der Nachmittag des zweiten Konferenztages war drei Vortršgen ge- 
widmet, die aus einer Gemeinschaftsarbeit der Sektion 7, "Soziolingu- 
istik und Sprachkontakte", der Afrika-Abteilung des LP 3.121 stammte. 
Diese Referate, von S. Ruelland, Dozentin der Universität von Créteil,. 
sowie drei Forschern des C.N.R.S., P. Bouny, J.-P. Caprile und F. 
Jouannet, vorgetragen, zielten auf eine Untersuchung linguistischer 
Interferenzen zwischen dem Tschadischen und benachbarten nicht-tschad- 
ischen Sprachgruppen (Adamawa, Saharanisch, Zentralsudanisch) ab, 
wobei jeweils zwei nichtverwandte, jedoch benachbarte Sprachen mit- 
einander verglichen wurden. 


Am Vormittag des dritten Tages war Gelegenheit zu Diskussions- 
beitrügen, die die behandelten Gegenstünde vertiefen und ausführlicher 
begründen sollten. Sie sind entweder in den dritten Teil dieser Ver- 
öffentlichung aufgenommen oder in die endgültige Fassung des betreffen- 
den Referats eingearbeitet worden. 


Claude Gouffé, Professor an der Ecole des Langues Orientales in 
Paris, hielt einen Vortrag über "Problémes connexes de phonologie 
diachronique, de morphologie et de lexicalogie comparée dans la re- 
construction d'une lange tchadique: cas des pronoms personnels en 
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kanakuru", der leider in diesem Sammelband nicht zur Veróffent- 
lichung gelangen kann. Der Autor hat darin Fragen aufgeworfen, denen 
er bei der Ausarbeitung einer über dieses Thema in Vorbereitung be- 
findlichen Studie begegnet ist; die endgültige Fassung dieser Arbeit 
wird von anderer Seite herausgegeben, der der Autor bereits seit der 
Zeit vor Bekanntwerden unseres Veranstaltungstermins verpflichtet ist. 


Es ist schlieBlich auf die besonders interessanten Diskussions- 
beiträge von Serge Sauvageot, Professor an der Sorbonne Nouvelle, 
Jacqueline M.C. Thomas, Luc Bouquiaux (LP 3.121) und Suzy Platiel 
(E.R.A. 246), Wissenschaftler des C.N.R.S., hinzuweisen; diese Beiträge 
und Anregungen fanden nach Móglichkeit in den Texten der jeweiligen 
Vorträge Aufnahme. 


Frau Jacqueline Thomas, Direktor des LP 3.121, und Herrn Luc 
Bouquiaux, Leiter der Afrika-Abteilung des LP. 3.121, ist für die 
freundliche Unterstützung, die sie dieser Konferenz haben angedeihen 
lassen, herzlich zu danken. 


Wir sind schließlich auch Herrn Gabriel Picard, dem Administrator 
des Zentrums für Pluridisziplináre Forschung im C.N.R.S., zu Dank 
verpflichtet dafür, daß er uns freundlicherweise die Räumlichkeiten 
in Ivry zur Verfügung stellte, in denen unsere Tagung stattfinden 
konnte. 


N'Djamena, im Februar 1977. 


Jean-Pierre Caprile Herrmann Jungraithmayr 


I, L'APPLICATION DE LA-MÉTHODE COMPARATIVE 
AU DOMAINE TCHADIQUE 
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HERRMANN JUNGRAITHMAYR 


LES LANGUES TCHADIQUES ET LE PROTO-TCHADIQUE : 
DOCUMENTATION, ANALYSE ET PROBLEMES 


` Remarques préliminaires : 


Cette réunion ainsi que son théme général "Racine et 
Affixes en Tchadique" s'est développée de divers entretiens 
que le rapporteur a menés avec son collègue Jean Pierre С a- 
prile lors de son séjour à Marburg en mars et juin 1977. 
M. Caprile a eu la gentillesse d'accepter la charge des pré- 
paratifs de la réunion sur place. Nous l'en remercions sin- 
cérement. Nos remerciements vont également à Mme Jacqueline 
Thomas, Directeur du LP 3-121 du CNRS, et à M. Luc Bouquiaux, 
Directeur du Département Afrique du LP 3-121 du CNRS, qui 
suivent nos activités avec beaucoup d'intérêt et sympathie. 
Nous remercions également le Centre National de Recherches 
Scientifiques ainsi que la Deutsche Forschungsgemeinschaft 
qui ont inclu notre rencontre dans leur programme d'échange 
scientifique; tant que je sache, c'est la premiére fois dans 
l'histoire des relations franco-allemandes qu'on présente un 
programme coopératif dans le domaine des études africaines. 
Enfin, c'est vous, chers collègues, qui méritez un mot de 
remerciement: malgré le bref délai qui s'est passé entre 
l'invitation et le jour de la réunion actuelle vous avez 


suivi notre invitation et même préparé des communications. 


Le théme général de la réunion 


La raison principale pour avoir choisi ce sujet repose 
sur l'expérience suivante: En travaillant sur 1а reconstruc- 
tion des racines lexicales nous nous sommes aperçus après peu 
d'analyses qu'un des graves problèmes qui peuvent compliquer 
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ou empécher une reconstruction solide c'est l'identification 
des radicaux d'une racine lexicale. Un exemple bien connu est 
le lexéme hausa kär&& "chien", dont le pluriel est kärnükä. 
Sàns connaitre cette forme du pluriel, on ne pourrait pas 
déterminer exactement la racine, c'est-à-dire les radicaux 

de ce lexéme, qui sont KRN; dans la forme du singulier le 
troisième radical est "perdu", c'est-à-dire qu'il a été ab- 
sorbé par la longue voyelle finale -@@. Voici un autre exemple: 
le verbe hausa tsügüná&à "s'accroupir", où les radicaux sem- 
blent être TsGN; mais une étude approfondie des mots commen- 
gant par tsu-/tsi- en hausa montre clairement qu'il s'agit 
d'un préfixe fossilisé signifiant "petit, petitesse" etc. qui 
était préfixé à la racine historique *gn qui se trouve actuel- 
lement comme gun en ron et comme gen en berbére; probablement 
il est apparenté avec l'araméen GHN qui porte le méme sens. 
(cf. Jungraithmayr 1971). 


Ces exemples montrent que 1а connaissance profonde des 
langues comparées - de leur phonologie ainsi que de leur mor- 
phologie synchronique et diachronique - serait une condition 
ideále pour le travail comparatif. C'est donc ici que le com- 
parativiste a besoin du descriptiviste, de ses connaissances de 
la structure phonologique et morphologique d'une langue donnée. 


Prenons un autre exemple: "l'oreille" 

hausa künne&e 

kera koson 

kwang sam. 
Kera et kwang ont en commun un préfixek-, inter alia pour mar- 
quer les noms des parties du corps, par exemple kera kor, kwang 
kuwaar "sang". D'autres langues est-tchadiques, où la racine se 
présente clairement comme BR, nous démontrent que les formes en 
kera et kwang sont composóes d'un préfixe k- et de la racine 
tchadique BR. Alors dans le cas de "l'oreille" est-ce-qu'il 
S'agit du méme préfixe k- en kera ou non? Si oui, le kwang 
aurait-il perdu le préfixe? Si non - et il paraît que non - 
les réflexes en hausa et kera pourraient être considérés comme 
apparentés si nous proposons une racine hausa "ksn (> knn). 
Selon une telle explication, le sam du kwang appartiendrait à 


une autre racine tchadique. La question n'est donc pas encore 
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résolue. C'est ici que le comparativiste dépend des analyses 
morphologiques et historiques encore plus nombreuses de la part 
des spécialistes descriptivistes qui permettraient une segmen- 
tation adéquate du lexéme. 


Le "Catalogue lexical tchadique" - analyse et problémes 


Sur la base de collections lexicales recueillies entre 
1970 et 1976 dans le cadre du projet "Catalogue lexical tcha- 
dique", soutenu par la Deutsche Forschungsgemeinschaft, le tra- 
vail de la comparaison des lexémes était commencé par mon colla- 
borateur Kiyoshi Shimizu et moi-même en 1977. Aujourd'hui nous 
pouvons présenter quelques remarques sur l'organisation et la 
méthode de ce travail ainsi que quelques premiers résultats 
accomplis dans les huit mois de notre collaboration. | 

La classification des langues tchadiques se présente 


1) 


actuellement ainsi (voir appendice 1). 

Les 27 groupes de langues (symbolisés par deux majuscules) 
sont représentés par 77 "langues de test" et par quelques cin- 
quante "langues de référence" (symbolisées par quatre majuscules); 


pour ce regroupement voir appendice 2. 


Bien que le Catalogue comprenne plus de 800 items lexicaux 
nous avons décidé de limiter le nombre des lexémes à comparer à 
225 dont 1a majorité appartient au vocabulaire "de base". Pour 
chaque lexéme une "liste des mots comparés" (comparative word- 
list) était préparée, qui permettait de réunir des séries de 
lexémesvraisemblablement apparentés. Pour chaque série une pre- 
miére forme de la racine commune était reconstituée ("pseudo- 
reconstruction", "tentative reconstruction"), dont la validité 
avance avec l'amélioration de nos méthodes d'analyse ainsi que 
de notre connaissance des lois phonologiques. Nous avons marqué 
par la lettreA la série comprenant le plus grand nombre de ré- 
flexes, par B la deuxiéme série et ainsi de suite. 





1) La nomenclature sur les tableaux suivants est en anglais, parce- 
qu'ils sont reproduits d'un manuscrit rédigé en anglais (H. Jung- 
raithmayr and K. Shimizu 1977). 
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La moyenne des séries ou racines reconstituées pour un lexéme 
(séméme) se monte à trois, quatre ou cing; p. ex. "laugh/ 
rire/lachen" comprend trois séries: A *gns,, в *s(w)r et C 
*àr dont le A seulement est répandu dans toutes les trois 
sous-familles (Ouest, Centre et Est). La répartition et 
l'expansion d'une série ou racine est indiquée à droite de 

la page; voir quelques exemples dans l'appendice 3. 


Si la relation génétique entre deux racines proposées 
est probable mais pas (encore) prouvable, ces deux racines 
sont bien signalées par la méme lettre, mais la deuxiéme ra- 
cine (d'une répartition moins grande) est marquée en plus par 
un indice; p. ex. "fish/poisson/Fisch"; B tgs, B4 "vie Dans 
le cadre de notre présentation nous parlons igi de "sous- М 
racines" (sub-roots). On peut dire qu'elles restent dans cet 
"état d'attente" jusqu'à ce qu'une connaissance plus appro- 
fondie des lois phonologiques nous permette de les classer 
comme appartenant aux racines principales ou bien de les 
considérer comme racines différentes, c'est-à-dire A, devien- 
drait soit A soit B. La compréhension des lois phonologiques 
qui régne dans les relations entre les réflexes des langues 
comparées est souvent rendue difficile par des causes histo- 
riques dont la nature n'est pas connue. Quelques-uns des ces 
"facteurs historiques" (historical factors) sont traités par 
mon collégue K. Shimizu dans ce volume. Un probléme, que 
Shimizu n'a pas touché, n'est pas facile à resoudre et nous 
occupera encore pendant quelque temps: c'est le fait qu'une 
famille de langues ne suit pas seulement un systéme de lois 
phonologiques mais qu'elle a incorporé d'autres lois qui 
résultent des divers contacts qu'elle a eus pendant son 
développement; autrement dit: chaque emprunt, méme celui 
d'un grand âge, n'apporte pas seulement le matériel et le son 
du mot, mais en principe également l'effet des lois phonolo- 
giques os langue ou de la famille de langues d'oü il est 


emprunté. 





1) 
Nous remercions Monsieur le Professeur Otto Rôssler qui a atti- 
ré notre attention sur ce phénoméne et sur plusieurs autres. 
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APPENDICE 1 


: CHADIC 
Sub-families (3) Branches (7) Groups (27) 
a. WEST CHADIC . 1. HA (HAUSA) 
PROPER 2. SG (SURA-GERKA) 
3. RN (RON) 
I. WEST CHADIC 4. BT (BOLE-TANGALE) 
b. BAUCHI-BADE 5. NB (NORTHERN BAUCHI) 


6. SB (SOUTHERN BAUCHI) 
7. BN (BADE-NGIZIM) 


c. GONGOLA-HIGI 8. TR (TERA) 
9. BM (BURA-MARGI) 

10. HG (HIGI) 

11. BA (BATA) 


II. CENTRAL CHADIC Me c DM ME G) 


d. HILL 13. MD (MANDARA) 
14. SU (SUKUR) 
15. MM (MATAKAM) 
16. DB (DABA) 
17. GD (GIDAR) 


e. RIVERAIN 18. KT (KOTOKO) 
19. MU (MUSGU) 
20. MS (MASA) 


f. SOUTHERN 21. KK (KWANG-KERA) 


22. LA (LAI) 
III. EAST CHADIC 23. SM (SUMRAY) 
g. NORTHERN 24. SK (SOKORO) 


25. DM (DANGLA-MIGAMA) 
26. MK (MOKUL) 
27, MT (MUBI-TORAM) 


Groups 


3. 


HA 


SG 


RN 


BT 


NB 
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APPENDICE 2 
Test Languages Further Reference 
Languages 
11 HAUS = Hausa (1) GWAN = Gwandara (2) 
21 SURA = Sura (38) . ANGS = Angas (4) 
22 TAL = Tal (15) KOFR = Kofyar (10) 


23 YIWM = Yiwom (Gerka) (19) MUSH = Mushere (12) 
i CHIP = Chip (13) 
GOEM = Goemai (Ankwe) (14) 
MONT = Montol (16) 


31 FYER = Fyer (41) TMBS = Tambas (41) 
32 DAFF = Daffo-Butura (42) CHAL = Challa (43) 
33 BOKS = Bokos (43) RSHA - Sha (44) 


34 KULR = Kulere (45) 


41 TANG - Tangale (20) GERA = Gera (25) 


42 DERA = Dera (Kanakuru) DENO = Deno (27) 
- Shellen (22) KUBI = Kubi (28) 
43 KARK - Karekare (24) GALM = Galembi (30) 
44 GERM - Gerum(awa) (26) NGAM - Ngamo (32) 
45 KIRF - Kirifi (29) МАНА = Maha (33) 
46 BOLE = Bole (31) BELE = Kwam (Hoffmann) 


Bele (Schuh) (34) 


51 WARJ = Warji (51) 

52 TSAG - Tsagu (52) 

53 KARY = Kariya (53) 

54 MIYA - Miya (54) 

55 PA'A = Pa'a (55) 

56 SIRI - Siri (56) 

57 MBUR = Mburke (Skinner) 2 

Barke (Hoffmann) (57) 
58 JIMB - Jimbin (58) 
59 DIRI - Diri (59) 
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Groups Test Languages Further Reference 
Languages 
6. SB ` 61 BOGH = Boghom (Burrum) ZUL = Mbarmi (Gowers) (61) 
(60) 
62 KIR = Kir (65 b) ВАВА = Baram (Gowers) = 


Barang (62) 
63 TALA = Tala (68 d) 


64 JIMI - Jimi (Gowers) (67) BUU - Buu (64 c) 
65 GURN = Guruntum (68) BALR = Bala(r) (65 a) 
66 GEJI = Geji/Gyaanzi (64) NYAM = Nyamzah (66 b) 
67 BULI - Buli (66) MBAR = Mbaru (68 d) 
68 TULE - Tule (72 c) POSs = Pose (69 c) 
69 WANG = Wangday/Wandi (73) SIGD = Sigidi (Gowers) (71) 
70 ZAAR = Zaar/Saya; Kal DOKS = Dokshi/Lukshi (72) 
(70) 
ZODI = Barawa (Gowera) = 
Zodi (74) 
ZAKS = "Kopti" (Gowers)- 


Zakshi (75) 
BOOT = Boot (Boto) (76) 


7. BN 71 NGIZ - Ngizim (77) 
72 BADE - Bade (81) 


8. TR 81 TERA = Tera-Nyimatli TERP = Tera-Pidlimdi (122) 
(83) JARA = Jara (123) 
HONA = Hona (Hwana) (124) 


9. BM 91 BURA = Bura-Hyil Hawul BPEL = Bura-Pela (130) 
(131) CIBK = Chibak (132) 
92 MARG = Margi (Dzeryy) МАВР = Margi (Putai) (133) 
(140) KILB = Kilba-Pela (135) 
10. HG 101 HIGN - Higi-Nkafa HIGD = Higi-Dakwa (Meek: 
(NW Higi) (141) "Makulu") (142) , 
102 HIGK = "Fali" (of Kiria) 


(148) 


Groups 


11. BA 


12. LM: 


13. MD 


14. SU 


15. MM 


16. DB 


17. GD 


18. KT 


19. MU 


Test Languages 


111 GUDE = Gude (152) 

112 NZAN - Nzangi (153) 

113 BATA - Bata-Garua (154) 
114 BACM - Bata-Bacama (157) 
115 GUDU - Gudu-Gudu (159) 


121 LAAM - Laamang II 
(Hidkala) (162) 


131 WAND = Mandara (164) 
132 GLAV = Glavda (167) 
133 GUDF - Guduf (171) 

134 DGHW - Dghwede (172) 
135 NGWS - Nqweshe (173) 


141 SUKR - Sukur (174) 


151 MATK - Matakam (Mofa) 
(181) 

152 GISG = Gisiga-Marua 
(184). 


161 MSGY - Musgoy (187) 

162 DABA = Daba (190) 

171 GIDR - Gidar (191) 

181 YEDN = Yedina (Buduma) 
(192) 

182 KOTK - Kotoko-Logone 


(46) 


191 MUSG - Musgum-Pus (203) 
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Further Reference 


Languages 


GUDE - "Fali" (Jilbu) (150) 
GUDE = "Fali"-Mubi (151) 

BATZ = Bata-Zumo (Jimo) (155) 
BATM - Bata-Malabu (156) 


PADK - Paduko (166) 


KOLA = Kola (190) 
BALD - Balda .(186) 
DABH - Daba-Hina (188) 


KOTM = Kotoko-Makari (195) 
KOTG - Kotoko-Gulfei (196) 
KOTK = Kotoko-Afade (197) 

KOTK - Kotoko-Kuseri (198) 


MUSG - Musgum-Ngilemong (204) 
MUSG - Musgum-Girvidig (207) 
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Groups 


20. 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


MS 


KK 


LA 


SM 


SK 


DM 


MT 


Test Languages 


201 


202 
203 


211 


212 


221 
222 


231 


232 


233 


241 


251 
252 


261 


271 


272 
273 


MASA 


ZIMD 
ZIMB 


KWAN 


KERA 


KABL 
LELE 


SUMR 


NDAM 


TUMK 


SOKR 


DANG 
MIGM 


MOKL 


JEGU 


BIRG 
MUBI 


Further References 
Languages 


Masa-Bongor/ 
Yagoua (210) 
Zime-Dari (218) 
Zime (216) 


Kwang-Ngam, 
-Mobu (99) 
Kera (99) 


Kabalai (82) 
Lele (86) 


Sumray (90) 
Ndam-Dik (91) 
Tumak (104) 


Sokoro (100) BARN = Barein (103) 


Dangla (107) 
Migama (109) 


Mokul (110) 
Jegu (118) 


Birgit (115) 
Mubi (117) 


bone/os/Knochen 
A "Rs, (=n, -k) 
cp. Egyp. k(r)s 
A, "as 
4 
(+ < 53) 
+ 
^ tł 
B *gml 


APPENDICE 3/1 
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West Proper; NB; SB (GURN, 
GEJI, TULE, WANG); BN. 


TR; BM (CIBK); BA; LM; DB; 


. KT; MU; MS. 


KK; LA; SM; SR; DM; MK; MT. 


MD. 


SK; MM; GD? 


SB (BOGH, KIR, TALA, JIMI, 
BULI) .- 


APPENDICE 3/2 


cough/tousser/husten (both N and V) 


A 


C 


Yoz(m) (I?) 


tl 


*k1(d) 


W: SG; BT (BOLE); NB; BN (NGIZ). 
C: BM (MARG); MD; MM; MU; MS. 
E: all groups. 


W: HA. 
С: KT (YEDN). 
E: SOKR. 


W: BT (TANG, DERA). 
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APPENDICE 3/3 


eat/manger/essen (generally hard things, but also soft things, 


A 


+ 


+ 


powdery things) 


h(r)d (a) 


(> 'swallow' in HAUS) 


B, tam (a) 


B, thm (a) (-«) 
(= chew) 
B, ‘km (a) 
(<'eat (gen.)' C) 
lgm 
(> "eat (soft things)' 
in SM) 
rm 
tt 


: RN (KULR); BT. 
KK (KERA); MK; MT (BIRG). 
KK (KWAN?); SM; DM (MIGM). 
MD (DGHW); MM (GISG); DB 
(DABA). 
KK (KERA). 
MS (ZIMB). 


LA; SM (NDAM, TUMK). 


SG (SURA, 
NB. 


GOEM); BT (TANG); 


BA (BACM); MM (MATK). 


APPENDICE 


fish/poisson/Fisch 


*krp 


B *gs (-t) (1) (id.) 


(2) 
(3) 


gd 
ks 

(-k * gs) 
(4) 
(5) 


bgs 


Bas 


D tas. 


E pupwap 


3⁄4 
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HA; SG (TAL, YIWM); RN (KULR); 
BT (except TANG, .KIRF); NB 
(SIRI); SB (BOGH, KIR). 


all groups. 
DM (DANG). 


RN (DAFF, BOKS); BT (TANG?); 
SB (TULE, ZAAR). 


NB'(except PA'A, SIRI, DIRI). 


KK (KWAN?, KERA); LA. 


SM (NDAM): SK; DM (MIGM); MT. 


SB (WANG?). 
SB (TALA, GEJI, BULI). 


BN. 
MK. 


SM (SUMR, TUMK). 


SG (SURA); RN (FYER). 
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APPENDICE 3/5 


laugh/rire/lachen (cf. 'sing', 'dance', 'р1ау') 


A "gms, (1) did.) 


(2) *ms (a,1) 


(3) tgs (a) 


B *s(w)r (a) 


cf. 'dance' 


+ 


в 1с 


Der.: met. 


1 


C tar 


(€'sing', 'dance') 


р *g(y1i 


Bauchi-Bade. 


MD (GLAV, DGHW); MM; 
KT (KOTK?). 


MK?; MT. 
HA (HAUS). 


TR; BA (GUDE, NZAN, BATA); 
DB; GD; MS (ZIMB). 


SM; LA, (?). 


SG; RN (FYER, DAFF); BT 
(TANG). 


: MS (MASA?). 


KK (KERA); LA; SM (SOMR) ; 
DM (DANG?). 


KT. 


HA; BT (KIRF, GALM). 


KK (KWAN?); SK? 


RN (KULR). 
DM (MIGM). 
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KIYOSHI SHIMIZU 


SOME HISTORICAL FACTORS 
IN CHADIC LEXICAL RECONSTRUCTION 


Introduction 

It is generally assumed in the traditional comparative method 
that a set of regular sound correspondences well established among the 
daughter languages provides a good basis for the valid reconstruction 
of their proto-language. We have, accordingly, attempted to establish 
a set of such correspondences for at least 77 representative Chadic 
languages. . 

It came to our attention very soon, however, that historical 
factors other than regular sound shifts and sound correspondences need 
to be taken into account for the sake of Chadic lexical reconstruction, 
(and even for the establishment itself of regular sound correspondences). 

Some of these historical factors, which we regard as most impor- 
tant, are beside 1) sound shifts and sound correspondences: 

2) metathesis, 

3) root-thinning ("Wurzelverdünnung"), and 

4) semantic changes. 

At this point the aim for our presentation is to provide only a, 
rough outline of the results of our research in Marburg on these four 
historical factors. It is intended solely as an intermediate report, 


and the salient points made below should not be taken as definitive, 


1. Sound shifts and sound correspondences 

Our data for working out sound correspondences among the 77 
Chadic languages consist of 225 basic lexical items and some 90 
additional items. After having made pseudo-reconstructions for 
these items onthe basis of look-alikes, we began assembling, in a 
table of sound correspondences, initial and non-initial consonant 
correspondences found in good, Chadic-wide cognates. Proceeding in 
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this way to and fro between reconstructions and sound correspond- 
ences, we were able, step by step, to refine both. At the moment we 
have over 30 Proto-Chadic consonants (i.e. over 30 distinct series 
of corresponding sounds), two thirds of which are already well 
established, while the rest is in need of further study. 

Among them is a set of sibilants and laterals which would inte- 
rest many Chadicists in that it provides a phonological basis for di- 
viding the entire Chadic family into three sub-families. Cf. the fol- 


lowing table. 


Sibilants and laterals in Chadic 


BELL ANNE TE 


Central 
minus MS 





Southern and 


West-Proper |Bauchi- 
Northern 








Examples 
ts, Ts(w)n 'to know! 
W: HA HAUS sanli; SB ZAAR (yi) sin, 
C: MM GISG sən; MS ZIME sisi 'вше11', 


E: MK MOKL süune. 


ta (w') 


HA HAUS 


: MM MATK 
: MK MOKL 


*-s m 
' "83 
SG SURA 


MM GISG 
MK MOKL 


tw 


SG SURA 


: MM MATK 


MK MOKL 


+ 
t „rw 


HA HAUS 
MM GISG 
MK MOKL 
*yk(r) 


NB WARJ 


: MD GLAV 


KK KERA 


+ък 
RN DAFF 
MM GISG 
DM MIGM 


tik 


BT DERA 
TR TERA 
KK KWAN 
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"to drink’: 


shaa; SB ZAAR te, 
sa; MS ZIMB së, 


süm; SB ZAAR süm, 
timed; MS ZIMB ваш, 


2.2 
suma. 


‘meat! - 


luwaa; ‘SB ZAAR +u, 
taw; MS ZIMB tew, 
sey. 


'root': 


sáiwáá; SB BULI iir, 
заға(к) ; MS ZIMB £o:r, 
só(ttó). 


'fear' 


Bakwära , 
kZakawura ; MS ZIMB wäläk (v.) J 
wál$gá. 


'sow (seeds)' 


leh, 


lege 
làwáw 


'saliva' 

yilek; NB KARY nönski 
paxa; MS ZIMB në?ë 
(ka)laci; MT МОВІ lawe 
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As time and space do not permit us to present here all of the 
sound corresponflences we have found in Chadic, we would like to pre- 
sent below at least the set of Chadic proto-consonants which we have 
thus far been able to establish. In so doing, it should be possible 
to demonstrate the kind of Proto-Chadic sound system we envisage. 


Table of Proto-Chadic consonants 


p 5 b % m (f) (v) w 
t d а Na n 1 r 

(c) (dÏ) (j) C3 y 
R.E ge 78 (h) (7) 
81 


NB: ( ) not: yet well established. 


Otto Róssler's Proto-Semitic sound system (Róssler 1971),-which 

he considers to be valid for all Hamito-Semitic languages, served as a 
model for this system. It should be mentioned in this connection that 
in establishing Chadic sound correspondences as well as in reconstruc- 
ting Chadic lexical roots we had always the entire  Hamito-Semitic si- 
tuation in mind. It is, therefore, no coincidence that we can present 
our Proto-Chadic sound system in a framework basically the same as that 
of Otto Róssler's Proto-Semitic (and Proto-Hamito-Semitic) sound system. 


2. Metathesis 

The Proto-Chadic root for 'buffalo' should be reconstructed as 
*kbn, and the Hausa form 5awnaa must be considered a reflex of this 
root which has undergone metathesis *kbn » bkn as well as the regular 
change tk>w and an irregular, unexplainable change ^b» b; the only 
other language which also shows -5- is Sura (kaßen). 
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This aspect of Chadic morphology was first discussed in an im- 
portant article by C. Gouffé (1971-72). More comprehensive study of 
this phenomenon is without doubt indispensible for Chadic lexical re- 
constructions. We peopose the following five related questions on this 
topic: 

1) In which lexical items can metathesis be observed? 

2) What types of metathesis are possible? 

3) In what Chadic groups or languages does metathesis occur fre- 

quently? 

4) What are the possible causes of metathesis? 

5) At what historical point did metathesis take place? 

Gouffé (1971-72) deals with the first question in considerable detail. 

The most general and important type of metathesis is that of root 
radicals, as in the case of the Hausa form for 'buffalo'. The following 
examples show some other types: 


Reversal of CV order 


Ex. 1 CVC- » VCC: 
BN NGIZ küts? 'tail' 
BADE ukttf ^ "tail! 


Ex. 2 In MD *cvc is fairly regularly CCV: 


MD DGHW hala 'thirst' 
MM GISG dal- 'thirst' 


The highest frequency of metathesis appears to occur in the Sou- 
thern branch of East Chadic. In some cases it affects the whole of this 
branch: 


Ex. ‘sun’ | PC *pt, East South n 


KK KERA сма 
LA KABL taba 
SM SOMR dawa 
cf. DM DANG pátó, etc. 


tb. 


Among the East South branch, the Kwang-Kera group undergoes meta- 
thesis more frequently than others: 
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‚ Ex. 'fish' B tgs (3)*ks (<k- +gs) 


KK KERA 4sk& 
LA KABL kus& 
LELE küsä, pl. köse 


Otherwise, we can say that metathesis occurs quite often in all 
of the Chadic groups or languages. 

There are various possible causes of metathesis, including the 
following: Incompatability of consonants, restrictions on syllable 
structures, rules of transposition, genitival construction, dissimi- 
lation, verbal aspect formation, etc.. 

One good example of metathesis in connection with the genitival 
construction would be the following: 

W: SG SURA mish pwss 'lip' (< shim 'skin' + pw33 'mouth) 

C: MD DGHW giftwa 'lip' (<Veä 'skin'* üwé 'mouth) 


3. Root-thinning 
In order to explain the principle of this phenomenon, we can 
again make use of the root *kbn, 'buffalo'. The standard reflexes of 


this root are tri-radical: 


W: BT KARK kaban 
NB KARY kôvôn 
C: MM GISG qguvon 
GD GIDR kéwén 
E: LA KABL gwábóne 
MT BIRG käbänd, etc. 


But there are in addition bi-radical reflexes in the form of *bn, for 


which the disappearance of tk cannot be explained: 


C: BM PBEL fur 
HG HIGK nfun, 
as well as bi-radical reflexes in the form of *kn, for which the dis- 


appearance of the th cannot be explained: 


E: SM SUMR güni 
TUMK gün. 
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When these three forms are put together, the situation becomes 
more easily understandable: 

*kbn (I II III) 

tn (+ II III) 


*kn (I - III). 


We have decided to call such cases "root-thinning" ("Wurzelver- 
dünnung"). Here again, if we study this phenomenon more systematically, 
we should be able to determine the causes for it. One explanation ready 
at hand is the tendency in some languages toward bi-radicality. Another 
possible explanation would be a reduction of radicals following an in- 
crease in their number by affixation. 

Root-thinning, as well as metathesis, occurs so frequently in Cha- 
dic that we have begun treating it in a way similar to that of sound 
Shifts: That is to say, forms such as BPEL fur are regarded as a result 
of a regular process of root thinning from *kbn to *pn, just as the 
sound shifts tb 7 £ and ta > r are quite regular processes. 


4. Semantic changes 


In searching for cognates we should of course not only compare 
glosses with identical meaning but should also check words which are 
semantically related to the central meaning of the root reconstructed. 
One example would be found in the word 'grind',*nk (West Chadic, and 
ancient Egyptian as well). The reflexes mean 'grind' in three West Cha- 
dic groups: 


Ex. 1 HA HAUS nirä 
RN FYER nik 
SB BOGH пок. 
In NB, however, the meaning is different though related: 
NB MIYA пәй ''scratch' 
PA'A пайї 'stir ор! 
SIRI naku 'stir up'. 

We first discovered these reflexes in related semantic araes pu- 
rely by chance. But later we began performing systematic checks, and re- 
constructed many roots whose reflexes are found in a series of seman- 
tically related words. One fascinating example would be the root *rvn, 
'felidae': 
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Ex. 2 W: RN DAFF räfan ‘Leopard! ` 
: HG HIGD lıveri ‘lion’ 
. MS ZIMB raw ‘cat’ 
E: KK KERA te-rew f. ‘cat’ 
kii-riw m. 'leopard', etc. 
In the arae of sensory meanings, the root "my (a) 'hunger' is in- 


teresting: 
Ex. 3 W: NB WARJ mäyäi 'hunger' 
C: MD рони жауа "hunger" 
E: DM MIGM mäyä 'hunger', etc. 


The reflexes for this root are, however, also found in the verb 'want': 


C: DB MSGY may 'want' 
DABA may ‘want’. 


In the verbs of movement, concepts such as 'go' and 'come' appear to 
form an indivisible unit: 


Ex. 4 W: NB TSAG pà- "соме! 
bà- "go! 
KARY bə- "come" 
ba- 'go', etc. 


It should be clear from the examples cited above that a systematic 
study of semantic changes needs to be undertaken. Whether the areas of 
meaning in which semantic changes have been observed empirically are of 
a universal nature or specific to a language family, there is no doubt 
that semantic changes constitute an important historical factor in the 
work of reconstruction, In fact, it may even be correct to say that the 
meaning of reconstructed forms should also be scientifically defined on 
the basis of historical semantics or the study of possible rules/ranges 
of semantic change, just as phonological shapes are reconstructed on the' 
basis of historical phonology. 
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II. UN PRÉALABLE MORPHOLOGIQUE: RACINE 
ET AFFIXES EN TCHADIQUE 
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KAREN Hı EBERT 


LEXICAL ROOT AND AFFIXES IN KERA 


The purpose of this paper is to present those affixes in Kera 
whose identification is crucial for comparative research and recon- 
struction; special reference will be given to JUNGRAITHMAYR and SHI- 
MIZU'S list of 225 lexical items to be reconstructed in Chadic. I shall 
not deal with the verbs given in this list, as verbsin Kera have a vo- 
wel suffix only. Moreover, all verb stems have been listed in my Kera 
lexicon (EBERT 1976). Also, I shall not mention numerals, as numerals 


have no affixes in Kera. 


In the nominal paradigm, however, affixes associated with gender 
and number play an, important role. 


prefixes suffixes 
m. k- ~ki 
. p- ci 
f. t- -gå (-ka) ` 
-a 
pl. k- -ká + Y 
col. | 3 


The k-prefix is assimilated to a stem initial voiced stop: 

kisirki 

vs. gibirwi 

Assimilation of the suffix is less regular; the feminine suffix is 
usually -ga even after a voiceless stop, as in 

+бода "female" 

téotég& "tortoise" 
No rules can be given for the use of p- in masculine nouns. 


A lexeme may have a prefix as well as a suffix: 
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kisirki "black (m.)" 
teeregká "old (f.)" 
$ kupürki "he-goat" 


Note that the vowel is part of the suffix, but not of the prefix. The 


stem-vowel is inserted between prefix and stem; the vowel of the suffix 


.remains i for (m.), a for (f.) and (pl./col.). Cf. 
kupürki "he-goat" . 
temerwá "new (£.)" 


keparkaw pl. of kupürki 
(a э ә in open syllable before a) 


Lexemes with affixes tend to have gender specific vowels 





Identification of affixes is easiest 
ral forms of a root. This is the case with 


Ha Or À (m.) 
a (£.) 
a (pl./col.) 
- such that sometimes a consonantal root!) can be isolated, e.g. 
root. s~r "black" 
+ vowel i 
+ prefix k- 
+ suffix ki kisirki "black (m.)" (with tonal 
assimilation) 
+ vowel a 
+ prefix Ø 
+ suffix ка ватка "black (f.)" 
vowel a 
t prefix k- 
suffix кау kesárkág "black (pl./col.)" 
root s "meat" 
+ vowel u 
+ prefix k- 
+ suffix ki küsüki 
root t-r "moon" 
+ vowel i 
prefix k- 
+ suffix @ kitir 


if there are gender and plu- 
some nouns denoting humans 


and larger animals as well as with some adjectives. The following lists 


are (more or less) exhaustive. 


a) affixes associated with natural gender 


10. 


11. 
12. 
13. 
14. 
15. 


b) gender forms 


16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 


24. 
25. 


m. 
korme ` 
pur 
hülüm 
pam 
konkôr 


kupürki 


kürki 
(gämlä) 
göglöki 


кбоуа 
gödäamd 
(bögär) 
kfiriw 


kisirki 
gibirwi 
gijirgi 
кәә11 
kimbili 
kimirwi 
peerepki 
koocé / 
koncé 

(bób16) 
keeye 


of 


f. 
terne 
ter 

hélgé 
támgá 
terewkâ 
harga 


+боуа 


` dáagà 


(à)sèrâ 
toraw 
hönji 


adjectives 


särkä 
börwä 
järgä 
hsrlé 
tembé14 . 
temerwa 
toeregká 
сәәсә / 
Cenc$ 
mótó 
Leena 


Remarks on lists a) and b): 


1./2. 
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pl./col. 
karme ` " son/daughter/children" 
kSmâr “boy/girl/children" 
kaa "man/woman/people" . 
käfkäm "slave" 
‚kankär "male" 
kéeréw "girl" 
kepárkáw "goat". 
káarág (col.) 
körköw, "bull/cow" 
köcön (col.) 
gögämläw "sheep" 


k&áamág (col.) 


gágláw 


"cock/hen" 


gsbgür (col.) 


káayáà 


käsräw 


kànjáw 


kesárkáyg 
göbsrwag 
gsjärgän 
kóəlóņ 

kembé1éy 
kemarwág 


n dog n 

"horse" 
"antilope" 
"leopard/cat" 
"snake" 


"black" 

"white" 
"many-coloured" 
n red n 


"long, high" 


new 


kepaaraykaw/-kay "old" 


Кәәсӧр / 
kencdy 

kémtSn 

keeren 


"little" 


DI big" 
"dry" 


There is possibly a common root for item 1 and 2: r-m or m-r with 


metathesis either in kemár or in the first 3 forms, loss of m in 


pur and ter, and assimilation in terne. -ә is a linker of inalie- 


nables without a pronominal suffix. 
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3. 
The common root *l-m of hülüm and hàlg$ is not recognizable without 
„даса from a related language: 
Kwag: lum "woman" 
kulum "person"; > | 
thus probably: hülüm <*k-lum, h31lgô «"t-lem-ga. For t- + h< see below; 


h- in hülüm is probably an analogy to hölgs. 


4. 
pam = root m + p- + vowel a (untypical) 
támgá = root m + t- + gâ + vowel a 
käfkäm probably has a different root. 
75 
ku-pur-ki 
har-gá 
h can be seen as a regular realization of t before VCCV (cf. below), 
such that a common root r can be postulated with two prefixes in the 
masculine form: an older p- and a younger k-. 
Note that for items 7-10 there is besides the collective form 
with -9 a plural of the masculine form with -w, e.g. 
кәсә "cows, cattle" 


kérkéw "bulls" 


8. 
si: the s is a regular correspondence of a reconstructed Proto-Chadic 


root ¥a; the vowel however is uncommon in a feminine form. 


9. 
gämlä is a borrowing, (-là is not a Kera suffix); cf. Tupuri gamla 
and Masa hu-gamla. 


12./13. 
g$dàamó and dàagá, bögär and ässrä have different roots. 


14./16. 

The root *r-w denotes feline animals across Chadic languages. In Kera 
the masculine form stands for "leopard", the feminine form for "cat". 
The term for "girl{s)" has the same consonantal root with different 
vocalisation: rew. It would be interesting to find an etymological re- 


lationship between rew and *r-w. 
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Feminine-forms : 
A t-prefix is present in only half of the forms. Initial k (m.) corre- 
sponds with initial t (f.) before sonorants with the following excep- 
tions: 1. If followed by c [tf], k corresponds with c-; 2. If the whole 
lexeme has the form CVCCV, k- or p- corresponds with h-: 
cescé/cencé (24) Һ19% (3) 
härgä (7) 
hönji (15) 
‹ hsrı3 (20) 
If the following consonant is not a sonorant, k- corresponds with zero 
in the feminine forms, except before € (сәәсә). The rules for the rea~ 
lization of the feminine prefix should thus be ordered in the following 


мау: 2) i 
1. /T/ > с/с 
2. h/ __VC [+ son] CV 
3. t/ _ [+ son] 
4. @ else 


exceptions: mötö (24), where t- is missing, and possibly dšbšrgŠ (10) 
where d- may be a voiced variant of t-. ` 


Plurals 

Formation of plurals is restricted to the following semantic fields: 
terms denoting humans and larger animals (see above), and terms for 
important equipment. The following plurals reveal that initial t or 
k/g of the singular is a prefix rather than part of the root: 


téeys pl. kSey$ów "calabash" 

cügkéy könkdw "lance" (with c « t) 
gölgö gälgäw "skin (of animal)" 
gürgüm - gèrgèw "milk 'bottle'" ' 
komom kaamam "rat" 


The foliowing plurals seem to indicate that initial t/d or k/g is part 
of the root: 


taata pl. ketaataw "cooking pot" 
ténga keténgéw "(upper) grinding stone" 
térti ketártáw "knife" 


tiinegs ` ketiinegiw "pestle" 
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däygä gédaygaw "water pot" 
dórgódf gsdärgadaw "granary" 

kümnä ` kekamnaw "chief" 

kérlew kekér lew "jar for sauce" 
gólóm gaglaw "spear" 

рәка каркам "bowl" 


The facts are, however, more complicated. Look at the following forms: 


kuuni 1. "lower grinding stone"  téngá "upper grinding stone" 
2. "mortar" tiineg$ "pestle" 

common root: n 

+ k- + uu + -i kuuni (m.) 3) 
+ t- + е + -gá tengá (f.) 
+ t- + ii + -gá tiineg$  (f.) 

i.e. the big lower grinding stone is interpreted as male, the small 

upper stone that is moved is interpreted as female; likewise for mortar 

and pestle. The females have a plural with ke- prefixed before t-: 
keténgéw 
ketiinegiw 

This indicates that there are at least two layers of prefixes: older 

and younger ones. I suppose that plural-formation has been productive 


until quite recently; cf. the plurals of loan-words: 


gämlä -~ gögämläw "he goat" 
каппа -  kekámnáw "chief" 


(as the suffixes -la/-na indicate both from Masa/Musey), and the (still 
productive?) prefix ko- to refer to people from a certain village: 
ke-sesanga "people from Sesanga" 
gs-jäaräw "people from Jaaraw" 


The plurals of the above mentioned feminine forms must date from a time, 
when gender-distinctive prefixes were no longer productive nor recogni- 
zed as such. The assumption that we are dealing with (old) prefixes even 
if the plural prefix ke- is added rather than substituted is supported 
by the fact that the overwhelming majority of lexemes with initial t-/d- 


are feminine, with initial k-/g- + u/o/i masculine”. 


5) 


If there are neither gender forms nor a plural, prefixes cannot be un- 
ambiguously identified without comparative material. Thus the hypothesis 


of a k-prefix in 


kor 
kitir 
kocomcom 
kumcüki 


` kúsúki 


ésar 


Is Eo 
o 
a 
© 
3 


"blood" is confirmed by 
"moon" 

"hedgehog" 

"beard n 


"meat" 


"root; vein" 


ear" 


"tongue" 


" tooth" 


Kwang 
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sara 
him?) 
sama 
lisi 
silé 
sági 
sánde 


The Kera word a-lüw-a "inside the hut" together with Sura là, Kwang 
külu "hut" suggests that Kera kuli "hut" developed from something like 


*ku-1lu(w)-i. 


That there is either no or else a common (East-) Chadic prefix in 


tum 


tilme ` 
górnóy 


"bee" 


is shown by 


"darkness" 
"hyena" 


‘Lele | 

Tumak 
' Tumak 
` Lame · 
` Masa 


A common East Chadic prefix k- is attested in: 


Lele kirwe 

Jegu kérréw "leopard" *r-w 
Kwang kurü 

Kera kiiriw 


tümo 
dòm 
diglóm 
gwärdy 
gürney 


List of words with possible prefixes that have not been mentioned so 


far (items restricted to 225-word-list): 


a) f-words with initial t/d 


táy 
tedgér 
ténté 


telengs 


"hunger" 
п grave" 
"louse" 


"hole" 
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b) 


tiire ' "Skin, shell" 
titi "corpse" . 
tóoná "heart" 
tóotégá "tortoise" 
tosi "mosquito" 
tupgüdi "navel" 
türti "scorpion" 
tüuní "hippopotamus" 
dàgmó ` "thigh" 
dégné "tail" 
der `1. "eye" 

2. "seed" 


m-words with initial k/g + i/o/u 


kiiri "beans" 

kim "crocodile" 
kinti "monkey" 

ko "place" 

koray "ashes" 

ku "mouth" 

kunti "flour" 

kur "neck, throat" 
kusi "faeces" 

kusur "body" 

giid- "stomach" 

gisi "mat" 

góogó "lion" 

with e: 

kerke "back" 

késé "smoke" 

gédr- "husband" 
gélér "nail (body part)" 


with initial p: 


parmáy " jaw" 


parki "stone; mountain" 


c) 


kaadáw 
kälmäsi 
kämpä 
kan 
kasi 
káskó 
kaw 
kecdki 
‚ kádgí 
kSkôw 
kky 
k$lóg ` 
kənəg- 
kópåņ 
k$s$n 
k$skóg 
gäbi 
gäw 1. 
Za 
gàgéer- 


géáráqg 





Footnotes 


1) I use the term 'root' 


col-words with initial k/g. + а/ә` 


"grass" 
"shoe" 
"foot, leg" 
"water" 
"hand, arm" 
"bird" 
"milk" 

"egg" 
"saliva" 
"Ely" 

"road, path" 
"testicles" 
"neck" 
“tree, wood" 
"tooth" | 
"Бопе" 
"сһеек" 
"breast (of woman)" 
"horn (of cow)" 
"knee" 
"wing" 


to refer to the consonantal frame 
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of 


a lexeme, whereas a 'stem' contains a vowel as an integral part. 


Roots without an asterisk are meant to be underlying forms of 


present day Kera; they may however have some historical relevance. 


Forms reconstructed with the help of comparative material are 


marked with an asterisk. 


2) It is supposed, that a t-prefix is underlying in all cases, 


where the corresponding m-forms have k- or p-. 


3) I learn from K. SHIMIZU.that kuuni probably has 2 sources: 


*k-bn 
к-п 


"grinding stone" 
"mortar" 


50. 


with an old prefix and voiced medial consonant lost in Kera. 


4) The number of exceptions is less than ten. 


5) As suffixes are easy to determine, I shall not deal with them in 
the following. 


6) Metathesis is very common in Kera, e.g. 


Kera ku-mcu-ki Kwang como : "beard" 
k$-s$1 Musgum  elesi (="1s) "tongue" 
k$-sk$y І tes "bones" 
áská *ks "fish" 


Roots (*) reconstructed in JUNGRAITHMAYR and SHIMIZU (1977 a). 


7) But cf. Hausa künn&e "ear 


References: 


Chadic Word Catalogue, Marburg. 


EBERT, Karen H. (1976), Sprache und Tradition der Kera (Tschad), 
Teil II: Lexikon/Lexique. (Marburger Studien zur Afrika- 


und Asienkunde, Serie A, vol. 8). 
JUNGRAITHMAYR, H. & K. SHIMIZU (MS 1977 a), Chadic Lexical Roots, 
Marburg. _ 
e " = (MS 1977 b), List of 225 Items to be reconstructed in 
Chadic, Marburg. 
NEWMAN, Paul & Roxana MA (1966), Comparative Chadic: Phonology and 
Lexicon. JAL 218-251. 
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PAULE BouNY 


LA FORMATION DU PLURIEL DES NOMINAUX 
EN KOTOKO 


Cet exposé présente la formation du pluriel des nominaux en kotoko, Langue 
tehadique, parlée au Tehad sur le cours inférieur du Chart et du Logone et dans 
Те Nord du Cameroun. Le nombre de locuteurs a été récemment estimé à 70.000. 


La transcription des lexémes présentés est phonologique. 

Le système prosodique fonctionne en utilisant deux registres pertinents 
( un haut et un bas ). En outre, toute unité prosodique étant définie comme 
une unité accentuelle, il existe donc un accent, qui ne peut frapper que Ja 


syllabe finale ou la pénultième . 
Le ton haut sera transcrit / 


< </ <` 


су / 

ie ton bas sera transcrit / С / 
D 

су / 


l'accent ` ES / 


Sur le plan de la réalisation phonétique : 


Un ton bas accentué se réalise bas „ 
Un ton haut accentué se réalise par une modulation descendante (pré- 


sentant un registre bas — très bas i / 


La voyelle centrale transcrite / 3 / fonctionne comme telle sur le plan 
phonologique, mais est réalisée comme une voyelle postérieure étirée de 2e 


degré d'aperture [ Y ] š 


Naus observons trois modes de formatión du pluriel . 


Soit : 
- par l'adjontion d'une marque à la base lexicale 
(cas 1 ) 
- per une alternance vocalique au sein de la base 1ех1са1е 
(cas 2 ) 


- par l'utilisation concomitante des 2 procédés pré-cités 
(cas 3 ) 
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Formation du pluriel des -nominaux зе terminent 
per une __voyelle 


Cas 1 : Adjonction d'une marque à la base lexicale . 


Cette marque est constituée d'une consonne ( qui s'hermonise articu- 
latoirement avec la voyelle finale du lexème au singulier ) suiuie de la 


voyelle / е / . Sür le plan tonal, la marque du pluriel a un registre 


haut . D'où : 


A) Marque du pluriel : - Dé 
lc 
Sur le plan de l'harmonie articulatoire : 


Si la voyelle finale du Si la voyelle finale du 
1ехёте: au singulier est une voysl- lexème: au singulier est une voyel- 


le d'avant , le d'arrière, 
C sera une consonne palatale . C sera une consonne vélaire 
sg. pl. sg. pl. 
i i-yé u .u-wé 
e e= p é o o-we 
a a-wé 


- Sur le plan tonal 


Règle tonele : la syllabe finale qui constituera la marque du pluriel, sera 
sur le plan tonal marquée par un ton haut . Celui-ci, pourra être accentué 


ou pas, selon les lois qui régissent le système prosodique du kotoko. 


Sans en esposer toutes les règles tonales, précisons que : 


Lorsque l'unité accentuelle est élargie, par l'adjonction d'une marque à 
la racine , l'accent devra se déplacer s'il freppait la syllabe pénultième 
au singulier, selon la règle : ` 

Dans toute unité accentuelle, l'accent ne peut frapper que ia syllabe 


finale ou pénultiéme, jamais l'antépénultième . 
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Donc i 


1) L'accent frappe la dernière syllabe du lexème au singulier . 
L'accent reste fixe lors de l'adjonction de la marque du pluriel. 


Lexème au singulier Lexème au pluriel 
1 1 Pd 
Gv GV Gv OV ~ Gv 
Racine Racine marque 


2) L'accent frappe la pénultième du lexéme au singulier . 
L'accent doit se déplacer et frapper la dernière syllabe du lexéme au pluriel, 


Lexäms au singulier Lexème au pluriel P 
7 eer се ыз ыг 
GV бу сусу _ CV 
Racine racine marque 


3 2 
X CV GV — су 


Régtes de réalisation tonals 


- Un ton haut non accentué se réalise haut / H / => [4] 





= Un ton haut accentué se réalise par une modulation descendante . 
(oi — P] 
- un ton haut qui a perdu son accentuation se réalise bas . 
[n] — [5] 
(1) 


= Un ton bas non accentué, accentué ou ayant perdu son accentuation 
se réalise bas . 


/8 / — [8] 


/'а/ — [e] 
WER 





— [8] 





(1) Nous signalons qu'un ton a perdu son accentuation en mettant le symbole 
de l'accent / ‚CV / plus bas que la transcription phonèmatique, à 
l'inverse du ces où l'accentuation phonologique est attestée (eiie est 
alors signalée par I" cv / indiquée plus haut que la transcription 
phonématique ). 


^ 


CORPUS 


Voyelle finale 
ç du : 
lexëme au sing, 


i 


büs 


M 
r> 


ty 


i 


/ 
1 


1. 
rote? 


о. 


D 


7 


i 


" natte " b ü s Ï y ё 
ИТ 
" tapage " 73 di y é 
D M Z 
" moquerie " f a te? iy 
- ` 1 
" puits " bol è p é 
1 
# 4 a à s 2 
écorce 1 è 1 en é 
' 
н 1 " Y à 5 4 
cie Spee ke 
2 ' 
" lépreux " düngüwé 
- Z te 
" piste " EK Lu we 
1 
" voleur " herudwé 
i 
x. Же 
" âne " gar o w é 
` Lak à 
" tête " B огом ё 
\ ! 4 | 
" couteau " miyowe 
Ô 
' 
" brousse " làwé 


H concession" haw é 


\ D 
"fin de l'après 7 af draw 
midi " 1 


é 


II. C est / 7 / . pl. : -/"8à / 


rare, souvent en variante libre avec les formes en -J é et -?& 


e sèlèlé " ver de vase " sèlèlété 
1 a ) 
u sülulu " profondeur " sululure 
Di Ка 
o dolo " pigeon " dolio? é 
4 17 ` D 4 ⁄ 1 
a sawa " bonnet " sawa?é 
ty In 
h à g " corbeau " hà ga? é 
III. Autres consonnes ( cas uniques ) 
G = / f / pl. -/ {а / 
' ' 
+ È main Ze d'a 
trompe 
G < /1/ pl. -/1é/ 
ï e l 
skp á " marmite en terre " sk p a l é 
B) - C 
Cette consonne est attestée après /a / 
- G = /y/ 
porteuse 


- La dernière syllabe est toujours’ d'un ton haut,quel que soit le 


ton attesté sur celle-ci аи singulier . 


1 H 
gargbà " poussière " gbàrgb éy 
px E ë 2 
?g à " hyène " 3g ay 

sn 47 ДА L4 
gb>ba " brouillard " g ba ка У 

1 i ^ 

wadage " mensonge " wadagay 
! n EN ГА 
sadi " amertume " səda y 

LES y ДА D 
bëg3la " juste après la saison des bëg?lay 


pluies " 
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CAS 2 i Alternance vocalique 
= pas de modification tonale 


Singulier 


a 


d 


Voyelle 
en ` 
position 

interne 


1) Le nominal se termine par / a / 
i 
mhalla bras aile " 
` ` ï 
m bal i y à " calebasse " 
2) Le nominal se termine par / Э / 
I 
a) 7 è nc ?3 в gg" 
) 
t è d^ H lune " 
l ^ 
gbàsknpo " poule " 
2 4% 
gbargbàdo? D mou, doux H 
b) st} " jour " 
` Ww . 
59103 " étoile " 
' 
g31 k? " vieux " 
` iy 
mə1 65 " peau humaine " 
` з 
g bəl fə " boiteux " 
` FEN 
dag bese " hanche " 


та 


tè 


П 
gb 


gb 


s'à 
sa 
ga 


ma 


gb 


da 





1 
пс? ё 
Фе 
à s k p é 


1 
íárgbaàdea 


1 g'è 
1k?'é 
I 

fe 


V.L mai fe 


à1fë — | 
V.L g bal f è 


t 
gbàsè 


CAS 3 t 


i. 


а) 


b) 
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Adjonction d'une marque et alternance vocalique 
- Mêmes règles tonales que dans ie ces l. 


Marque du pluriel 


1) Le nominal se termine par / © / 


I, 
fàss 


7 


o 
3 
H: 


? 


œ 


n 
w 


c 
w 
œ 
D 
al 


1 - If á / 


, souffle " 


langue " 
excrément " 


queue * 


éléph mt" 


amende " 


fou " 

bouc " 
cheveux * 
panthère " 
tapis " sp. 


barbe " 


w 


p F о v 


ER 


w 


w 


pe 


2 


\ 


í 
kàné ^ fèskàpé 
М d 2. < ae oe 
за ~ mage pé 
t 3t t á n'é 
Éd é ~ sot ар ё 
as'ané + grlss'ané 


' 
mdane n gbomdèné 
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2) Le nominal se termine par / е / 
Jaf —— —— > /a/ 
Sg. pl. 
' 
we H cou " 
i's " lance " 
' 
made " jambe " 
' 
f à d é " nuit " 
t 
hènqkp?é " sein " 
bas í s'è " bouillie " sp. 
II. Marque : ~ /w 
Seuls cas attestés 
1) /e/ — {о / 
sg. pl. 
/ < ! 
biskorlé " chasse mouche " 
2) {o | — /a/ 


' 
hàn d " intestin " 


aod 
пёаукр?адр ё 
bàs Í s'à n é` 


é / 
i 


T. ` * 
biskoriuwé 


1 
y 
hàndé wé 
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Formation du pluriel des nominaux 
se terminant per une consonne 


Règle tonale : la syllabe finale constituant la marque du pluriel 
sera toujours porteuse d'un ton haut . Les réalisations tonales attestées 
selon la place de l'accent seront régies par les mêmes règles que celles 


que nous avons exposées lors de la présentation de la formation du pluriel 


des nominaux se terminant par une voyelle ( cf. cas 1 
et cas 3 ) 
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ч 


* 


CAS 1 1 


La voyelle qui précède la consonne finale n'est pas /?/ 


ent 


" acide " 


jaune " 


i 
t67 èmte?, émé 


^ ^08, 
gurgumé 


' 
koràm ч chapeau de koràméÉ 
paille " 
l z #7 Ï 
qgàmur " fête " 9,0 тог ё 
^ LI . 
m 3 à r " Һаспе " motareé 
' Р "E 
hagal " arbre " sp. hègalé 
1 
wü t@7 àl " fumée " + мо 87 à l é 
` Í s 
kar à w " tabouret " kar à w é 
1 / so i 
saw Saw " plante aqua sàw sawé 
tique " ! 
/ subit une modification articulatoire 
/ 9/ / ri 
sg. pl. 
EN РА ~ , t 
bolin " neuf " b»liré 
l P \ 
kürkun " remède " kürküré 
' v 
lù 9 " venue " lire 
(SEN ES e: OE- 
dam on " brebis " domoré 
ыз Ил Zi. 
làgan " corne " là g, ré 
' ` ! 
EE " silure H FIlwaré 
non attesté + im & om NM жегу» non attestés 
r r 1 
1 
w w 
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CAS 2 





La voyelle qui précède la consonne finale est / Э / 


11 y a alternance vocalique . 


137 = Jal 
sg. pl. 


N.B Dans les dissyllabss, ne sont attestées comme noyaux vocaliques 


que 131 
гс э - coc / A | 
$ e ` 
+ / BV - сэс / sauf sa for " 2ème mois de l'année 
x ' ^ lo 4 I, 
attestée təm " nom" Jame ~ 3 m é (1) 
devant LEN / Pr y ` ⁄ 1 
m gəl gəm " plateau en gàlgamé~gə?lgamé 
"Ñ 1 і 
terre ^` gil gám é (1) 
ts 2 1 22i 
5 Foy " case " тага ^ fâr é (1) 
L 1 4 Y, iÉ 
bin nir H mur " bànnaré -bonnaré (1) 
1 
П 
z 1 
r dar H gent " +aré 
L 1, ^+ ^ ! - ! 
dəm bər H tronc " dambaré^ dəm bare 
+ 1 
~ dän b ir é (1) 
Ror 18 "v 
Ï degb?l  " cuisse " dèghèlé 
l Р ` Ц 
skand3l "foie" вкэпаз1ё 


—  PPFPONV_OS,-zƏ Ə W 


(1) Ces formes sont les plus fréquemment attestées parmi les variantes libres. 
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Autres modes de formation du pluriel 


i. Modification de la structure de la base lexicele qui fonctionne en tant 


que marque ( bien que les autres marques soient présentés ). 


Liste exhaustive 


gàrj$yàwüy. " oubli " 
1 
gamballa " épaule " 
I. 
`g Gs i " long " 
І 
ho " village " 
! 
gürne " oncle " 
II.' Les pluriels irréguliers 
Liste exhaustive : 
! 
b3lo " nomme " 
І 
balasowe " gargon " 
1 
w ü là " jeune homme " 
' 
wüllyà " jeune fille " 
| 
dag b à + ë " jeune femme " 
' 
dima " grand " 
1 
mahörü " étranger " 
' 
màr3 " propriétaire 
femme " 
` E 
7*?m s i " propriétaire 
i masc, 
s? "oeil " 


k? àw éy à wü r è 


k?7àwébàllae 
{Заь&тага 

x ` үл, 
hiwäne 

' 


g.à r à n é 


fal 
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TABLEAU _ i 


FORMATION DU PLURIEL BES NOMINAUX SE TERMINANT PAR UNE VOYELLE 







V.finale 


dü. ncminal Adjonction d'une marque Alternance vocalique | Alternance vocalique + 


cas 1 cas 2 Adjonction d'une marque : 
cas 3 


: Formations du pluriel les pius fréquentes. 
V al : en variante libre avec la forme précédente „ 
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TABLEAU IIl. 


Formation du pluriel des nominaux se terminant per _ 6 


ч 


lire : I voyelle non centrale 


I voyelle centrale 


aed id 





* aw g ‘non attesté 
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Conclusion : 


Cet exposé ne constitue qu'une présentation de matériaux, Nous faisons 
l'hypothèse diachronique, à partir de nos observations, qu'il y aurait deux 


systèmes en présence qui fonctionneraient encore de façon concomitante . 


- Un système de formation du pluriel qui utilise l'alternance vocalique 
(cas 2 ) (au sein de la racine lexicale). 


- Un système de formation du pluriel qui utilise l'adjonction d'une marque 


à la racine lexicale ( sans la modifier, cas 1 ). 


Le mode de fonctionnement du cas 3 , nous semble être le reflet du passa- 
ge, dans la langue, d'un type de formation du pluriel à un autre ( d'où la 
présence des deux modes de formation : alternance vocalique interne et ad- 


jonction d'une marque ). 


L'hypothèse que nous faisons ( et seuls les spécialistes des langues 
tchadiques pourront la confirmer ou l'infirmer) est que le système le plus 
ancien est celui de l'alternance vocelique qui n'est déjà plus du tout 
utilisé pour certaines voyelles / i , u, o / et que le système qui tend à 
se mettre en place est celui de l'adjonction d'une marque à la racine lexi- 
cale ( qui ne fait plus intervenir de modification à l'intérieur de la 


racine). 


Nous faisons cette hypothèse à partir des fréquences que nous avons si- 
gnalées dans le tableau I et des variantes libres que nous présentons dans le 


cas 3, celui-ci constituant un fonctionnement intermédiaire , 


Néanmoins, nous insistons sur le fait, que la formulation ci-dessus ne 
constitue qu'une hypothèse basée à partir de faits qui ne pourront vérita- 
blement subir un®interprétation acceptable scientifiquement, qu'intégrés 


aux autres faits diachroniques propres à l'ensemble des langues tchadiques , 
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CLAUDE CAITUCOLI 


SCHÉMES TONALS ET MORPHOLOGIE 
DU VERBE EN MASA. 


I. PRESENTATION DES DONNEES. 


Cette étude du verbe masa repose sur une enquête menée de Novem- 
bre 1976 à Juin 1977. Le dialecte étudié est le masa "goumaye" parlé 
à Moulkou, canton de Toura, Tchad. Je n'ai pas encore déterminé l'ex- 
tension géographique de ce dialecte. 

Il est apparu, au cours de l'enquête, que les distinctions de: 
temps, d'aspect et de mode reposaient en grande partie sur la varia- 
tion des schèmes tonaux. Je me propose de rendre compte de ce phéno- 
mène en attribuant aux racines verbales et aux marques temporelles, 
aspectuelles ou modales un schème tonal de base, 

J'examinerai, pour chaque verbe, une forme verbo-nominale et 
cinq temps personnels. Je n'ai pas les moyens, dans l'état actuel de 
ma recherche, de définir la valeur précise de chacun de ces temps. 


Dn admettra, à titre provisoire, le classement suivant 


A. Inaccompli 1. Présent 
2. Futur 
B. Accompli 3. Accompli non marqué 


4. Accompli 2, marqué 
С. Aspect non mar- 5, Subjonctif 


qué (neutre) 8. Verbo-nominal 


Ce classement, s'il est cohérent du point de vue morphologique, 
ne repose sur aucune étude sémantique rigoureuse; les étiquettes 
attribuées à chaque temps ont pour seule fonction de servir de points 
de repère au cours de l'analyse. 


Le masa possède les pronoms sujets suivants 
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{пап} "je" (númá) "nous exel.” 

(пак) "tu masc." (пів) "vous'excl." 
(nàm) "XI" (nfzf) "ils, elles" 
(nà?)* "ellen лёў "nous incl." 


Mais seules les deux premières personnes du pluriel donnent lieu 
à un accord avec le verbe. Il suffit donc d'indiquer, dans les tableaux 
ci-dessous, trois formes verbales pour chaque temps personnel : 

Première forme : "1 sg", "2 sg", "3 sg", "3 pl". 

Deuxième forme : "1 pl” 


Troisième forme’: "2 pl” 


Pour la commodité de l'exposé, les verbes sont, dès le départ, 
répartis en classes, Il est clair que cette répartition ne peut se 
justifier qu'a posteriori. Оп peut remarquer cependant l'existence 


de deux types de verbes en examinant les possibilités tonales à l'ini- 


tiale : 
Inaccompli Accompli Neutre 
Type 1 Bas Haut Bas 
Type 2 Haut Moyen Moyen $ 


La réalisation des schèmes tonals étant liée au nombre de syllabes 
intonables, il nous faut distinguer les verbes dont le radical est 
monosyllabique (1a quasi-totalité du corpus) des verbes dont 1e ra- 
dical est dissyllabique. Pour les verbes à radical monosyllabique, 

on constate que le ton finel du verbo-nominal peut être haut ou bas. 
Cette différence tonale semble liée à la structure phanématique du 
radical : le ton haut correspond aux radicaux terminés par une voyelle 
simple et le ton bas aux radicaux terminés par une voyelle longue, 

une diphtongue ou une consonne, On remarque un phénomène comparable 
pour les verbes à radical dissyllabique, à ceci prés que le ton haut 


ne frappe plus l'affixe nominal mais la dernière syllabe du radical. 


En pratique, la connaissance du seul verbo-nominal permet de аё» 
terminer la classe à laquelle appartient un verbe donné : il suffit 
d'examiner le ton initial (moyen ou bas), le nombre de syllabes et la 


nature de la finale du radical. 
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Radical 1 syllabe 


(màná) "venir" 
un VV- (halla) "sauter" 
.VC- 
ees VV- {1Ikyäa) "avaler" 
sa МСУ 


Radical 2 syllabes 








Bas initial (ÿügônä) "goûter" 






Type 1 (güfö?nä) "pétrir" 





Moyen ini- (tübdnä) "heurter" 


tial 





Type 2 






(tIlekya) "lécher 


(màná) "venir" 
Présent : 1. (nam ma?4) Futur : 1. (nàm mà mà?Á) 
2. (nímá mümá?8) 2. (námá mà mümä?ä) 
3. (nfgf migfya) з. (nfgf mà migfya) 
Accompli : 1. (пат тата) Accompli 2: 4. (nam maya) 
2. (nímá mümá?8) 2. (némé mémdya) 
3. (nfgí mígfy8) 3. (nfgf mfgfya) 


Subjonctif : 1. (лат тата} 
2. (númá mùmà?à) 


3. (nfgf migiya) 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes suivants : 


(bana) "perdre* (dàná) "dire" (dönd) "tremper dans la sauce’ 
(gina) "lancer" (nàná) "aller" (nYná) "tomber" 

(yond) "ouvrir" (vind) "attraper" (ziná) "dépouiller" 

(Zand) "cueillir" (¥5n4) "toucher"  (fióná) écrouler” 


Le modèle ci-dessus ne se vérifie que pour les verbes employés 
absolument; aussi est-il nécessaire de donner un exemple de syntagme 
verbal complexe. A partir de (gina) "lancer" et (tüünà) "le corps” an 


obtient {gY tüünà) "plonger" 


Présent: (nan gÏ tüànü) (námá ghmá tüümà?a) 
(nàggt tuanù) (пірі gief tüüglyà) 
(nam gÏ tüàmü) (nfzf gY tuustyè) 
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Accompli : 1. (nàm gi tüwàmü) 
2. (ným рита tüümà?à) 
3. (nfgf eiert tüüglyN) 

Subjonctif : 1. (nàm gl towamu) 

2. (núm роту tüümà?3) 


3% tnfgf ete) tüdglyà) 


(83118) 
1. (nàm fiif) 
2. (ndmá fèlmé?à) 


з; (nfgf hilgfy3) 


"sauter" 


Présent 


Accompli: 1. {nèm fi414) 


2. (númá fidima?8) 
з. (nfgf Adigiys) 
Subjonctif : 1. (nam fiàià) 
2. (númá fiàimi?3) 


3. (nie? fAiglyà) 


Accompli 2: 1. (пат g *tünämfya) 
2. (nímá вита tülmaya) 


3. (nfgf gigi tüdefva) 


4. (nàm mà ge +быйтї) 
2. 


Futur : 
Pr ` A d we NS. 
(numa mà рита tüuma?a) 
` 


3. (пірі тА sief tüüglyà) 


1. (nam mà 814) 
2. 


3. 


Futur 
(nümá mà B31ná:d) 
(п рї mà haigfya) 
Accompli 2: (nàm fé1fva) 
24 
3. 


as 
(númá fidimaya) 


(nfgf ASigfya) 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes suivants 


(Rüurà) "avancer" WEN 
(hddrd) "germer" chäyn&) 
bn) "attacher" ока) 
Gia "monter" (žòtnà) 
($àgnà) "tuer-écraser" (än?) 
(zütnà) "pousser" (ziind) 
(zanna) "se taire" (vD115) 
(vinh) "vomir" Loi wäi 
(vàtnà) — "finir" (vhèrà) 
(jui) "insulter" (604115) 
(пі куа) "tomber" (n&fnÀ) 
(müsnà) "laver" (тийп) 
(maqd) "ouvrir" (тага) 
(gig¢na) "éructer" (gè?nà) 
(gànà) "guérir" (gaara) 
(dias) = "piler" (dlkyà) 


(fidsnd} 
(балп) 


(Zòpnà) 


"être fou” "essuyer" 


"hésiter" "couper en tranches 


"déplacer" "demander" 


"déchirer" (Jeera) "couper en lanières 
"соиг1г” (zümnà) "cultiver la terre" 
"porter" (25115) “suire" 
"donner" (vü?nà) "mettre bas" 
"fumer" (vYYnà) "perdre son chemin” 
"penser" ўпа) "faire un détour" 
"brüler" сатпа) "lutter" 


(nàiil) 


` 
(mo113) 


"quereller" "rendre visite" 


"déserter" "regrouper (boeufs)” 


` А 
"faire venir" (mèèrà) "se disperser” 
FOR 
(g&étnà) 


(dà? nà) 


"bouger" "être stérile” 


“chercher” "coudre" 


"boursuivre"(düdrà) "faire la guerre" 
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(aetna) "ressusciter" савма) "mettre en gage" 
Саакфа) "se réunir" (dádrá) "courtiser” (büürh) "se coucher" 
(butna) "pourrir" (bütnià) "rendre la dot" 
&N X МУ AC. 
(bolla) "danser" (bayna) "gronder" (bàlià) "enfler" 


Examinons un exemple de syntagme verbal complexe, (gar апа) 
"faire une enquéte", formé à partir de (gaara) "chercher" et (tdwna) 
"la queue" 

Présent : 1. {nam gàr &duna) Futur : 1. (nèm mà даг &áwnà) 
2. (nímá gàrmd Éééna) 2. (nfmá mà gàrmá gana) 
з. (nfgf gärgf &4wna з. (nfgf mà gärgf Fund) 
Accompli: 1. (пат ваг Yakna) Accompli 2:1. (nàm gár &äunfyä) 
2. (nümé gérma 0442) 2. (ním gdrma dáwnfya) 
/ z 
3. (nfgf gárgï fna) з. (nfgf géret fdnfya) 
sy 
Subjonctif : 1. (nàm gap tawnad) 
(nímá ghrmh ána) 
(nie? ghrgi bana) 
7? š 
(tIna) "manger" 
` ` = 
Présent : 1. (пат tíf?8) Futur : 1. (nam mà tí?8) 
2. (námá témé?3) 2. (námá mà tfmé?3) 
з. (nfgf cfgfym 3. (nfgf mà tfgfyā) 
Accompli: 1. (nam tz?4) Accompli 2 :1. (nàm tfy8) 
2. (nümá tümá?à) 2. (núm tümáyà) 
3. (nfgf tig/yä) 3. (nfgf tigfys) 
Subjonctif : 1, (пат ti?e) 


2. (пеп tümè?à) 
3. (tTglyà) 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes suivants 
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(pind) "planter” (pönd) 
(Bona) "fleurir" (töna) 
(капа) "couper" Bnd) 
(fina) "trouver" (Eina) 
($inä) "prendre" á 
(уїпа) "appeler" (yina 


On peut citer, comme exemple de syntagme verbal complexe, (ka sinna) 


"mentir", formé à partir de (kaná) "couper" et (sTñnä) 


1. 
2. 
3. 


Présent 


1. 
2. 
3. 


Accompli: 


Subjonctif 


` 7 
(пат kâ sini) 

2 2 SI т + 
(numa Ката sľnľ) 


+ тыт 
(nfgf кав sInI) 


(nàm ка sinT) 

(númá kama sin?) 
(nfgf кавї sind) 
1, {пат kẹ sin?) 
2. 
3. (nfgf кавї вїпї) 


(ném4 ката sInT) 


"débroussailler" 


"frapper" 


"déborder" 


"boire" 
"laisser" 


"voir" 


Futur 


Accompii' 2 


отка) "avaler" 
2 ` f = 
Présent 1. (пат liga} Futur 
2. (nfmé 1fkmé?3) 
. (nfgf 1fkgfya) 
Accompli: 1. (nàm 1Tgé) Accompli 2 
. (ndn 1їктё?а) 
3. (nfgf 1fkgfy8) 
Subjonctif : 1. (nàm 1rgà) 


2. (númá 1ткта?а} 


3. (nfgf 1Tkglyà) 


1. 
2. 
3. 


17. 


2. 
3, 


1. 
2. 
3. 


14 


2. 
3. 


(Béná) "monter" 
(dona) "écrire" 
fgáná1 "compter" 
(бла) "perforer” 
(Iná) "faire" 


= = 


"la langue", 


MAS 
{пат mà ká sëng? 


— 
4 


4 4 N` 4 D 
(númá mà ката sin 


а ) 
(п рў mà Kael H 


Hi 


sin 


(nèm kë sinfyä) ` 
(nümá ката sinfyä) 


(nfgf kën? sinfya) 


(nàm mà 1423) 
(númá mà ifkmíf?8) 
(nfgf mà 1fkgfy8) 


(nam 1%gfya) 
(ndma 11кт&у&) 


Inte? lIkgfy8) 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes suivants : 


(hümnà) ^ "entendre" сафпА) 
(вка) "déféquer" Cünnà) 
(patna) "enlever" (paáhnh) 
(pëknà) "saisir" (prirds) 
(pôdnà) "découper en quartier” 
(pūùrè) "Étre sale” (pikya) 
(tämnè) — "tâter" (хайп) 
(ttind) "pleurer" kökna) 
(tü?nÀ) "marcher" C dünn) 
(mInn&) "vouloir" (ma11%} 
(mütnà) "manger (en máchant)" 
(müsnà) “s'asseoir” (nüsnà) 
(Caynd) "frire" (8Iwnd) 
[dinà] "redresser" (cüknà) 
(файпА) “emmêler" (£8tnà) 
(haard) "scier" (nalià) 
(hëèrà) "être courbé” (hakqa) 
(hTsnà) "sentir" (hTñnà) 
{hötnd) "retourner" (1awnà) 
(1ütnà) "écraser" ` 
(тақуа) “être fatigué" (müñnè ) 
{(убупа) "ramasser" (weld) 
(pat gin glilónà) 
haut). 


Présent : 1. (nim pdt gái ghid?8) 


2. (nümá pátmá рїп gü16?3) 
3. (nfgf pétgf gúñ gd10?5) 
Accompli’ 1. (nim pat gdf в01628) 
M 


2. (núm pätmä guld?6) 
fia 


3. (nfgf pätgT gàió?6) 


Subjonctif : 1. (nim pat gúñ ghid?a) 


2. (námá patmd жип ghló?8) 


3. (nfgf pâte} рип glió?8) 


"arracher l'arbre" 
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(ind) 


- A 
(payna} "se promener" 


"éclore" “façonner” 
"copuler” 
"se moquer” (pagna) "mächer” 
"fuir (en courant)” 

(puting) 


"accoucher" 


"fuir (en se cachant)" 
(карпа) "réunir" 
“éteindre”  (täÿnà) "fouler aux pieds" 
"balayer" (tüúnà) "se battre" 
"payer 1а dot" (mitnà) "mourir" 
"faire le toit" 


(f£85nh] "ôter un vêtement par le haut 


"nager" (£8?nÀà) "récolter" 
"pêcher" (Értnà) "guérir" 

"semer" (&üfnä) "griller" 
"racler" (#š?nà) "rafraichir" 


"tirer le poisson” 


"se racler la gorge” 


"laisser" (h8113) "chanter (coq)" 
"parler" (i1Tànà) "s'amuser" 

(WE? nà) "lancer (sagaie)” 
"déserter"  (môllè) "regrouper (bétail)" 
"raser" 


(enlever/ l'arbre/ vers le 


Ze fo 
Futur : 1. (nàm mà pét gun gliló?G) 
2. (nümá m3 pátmá gin giió:8) 


3. (nfgf mà pétef КИП güld?a) 


Accompli 2:1. (nàm pät sën? guid?) 


2. (númá patma ein? gu1676) 
3. (nfgf pätgT gúnd guió?8) 


Présent : 1, (пат Ae ?0) Futur : 1. (nàm mà 16470) 
2. (nímá flgomá:8) 2. (numa mà Jügömd?ä) 
3. (nfgf Ngögfya) з. (nfgf mà $igögfya) 
Accompli: 1. (nàm $lgö?5) Accompli 2 :1. (пат $ígóya) 
2. (ndma gi gama? a) 2. (nfmé fígomáya) 
3. (nfgf gégdgtya) 3. (nfgf Weögfys) 


Subjonctif : 1. (пат $065?) 


2. (nümá Jügdmà?à) 
8. (пі fügóglyl) 
OH est le seul verbe dissyllabique du type 1 A que nous 
ayons relevé. La conjugaison des verbes du type 1 B est identique à 
celle des verbes du type 1 A, à l'exception du verbo-nominal, On peut 
citer les exemples suivants : 
(big}?nà) "fouiller" (gugd?nd) "pétrir" dr 


CA ntn) "ramper" (Xiwècnà) “écraser” (üg 


` ` 
о?па) "pencher" 
FAY 
O?na) "creuser" 


Examinons un exemple de syntagme verbal complexe, (gugb? n3ghnà) "pétrir la 


terre", 
Présent : 1. (пат guga? nàgàni) Futur : 1. (nam mà güqo? nägänà) 
2. (ným вифо?та ndghnd) 2. (nímá mà gigd?ma nhgành) 
3. (nfgf güto?gT nàgànà) з. (nfgf mà gügo?gl nagand) 
Accompli: 1. (nam gáq8? nägänä) Ace. 2 "ei, (пат gugo? ndginfya) 
2. (námá gíga?ma nàgànà) 2. (númá gd4ö?ms nàgànfy8) 
SÉ (nfgf gíga?gt nágànà) 3. (nde í gágOtgt nàgàánfy8) 


Subjonctif.: 1. (nàm gùpò? nàghn&) 
M 
2. (nümá gugo?ma nàgànà) 
3. (п вї gügd?gl nägäna) 


Les verbes dissyllabiques appartenant au type 2 sont également 
très peu nombreux; on peut citer, pour le type 2 A, (tHbán8) "heurter" 
et, pour le type 2 B, ( hümò ky à ) "arquer" (tTrapnd) "piétiner" 
(tT1dkyd) "lécher" (€Tgë?nà)  "guetter" (4Träkns) "peigner" 


(hurd kya) "limer" (1Tga?nà) "ruminer" 
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(Érgh?nh) "guetter" 
Présent : 1. (nam Éfgéam) Futur : 4. (пат mà &fgéaa) 
2. (ndmd Éfgérmé?3) 2. (ndmá mà E fgétmá? a) 
з. (nfgf Yfgdrefyä) 3. (прі mY &tfgérefya) 
Accompli: 1. (пат &fgéda) Accompli 2 : 1. (пат éfgddfya). 
2. (námá ÉfgS?má?8) 2. (ndmá Érga?máya) 
3, (nfgf.ffgaá?gíy8) 3. (nfgf Efg8:gíy8) 


Subjonctif : 1. (ndm ÍIgódà) 
2. (námá $fgà?mà?3) 
3. (nfgf Éfgà?glyÀ) > 
(hördk guna) "limer du bois” 
Présent : 1. (nam hérdk gina) Futur : 1. (nam mà hérék géné) 
4 = à 2 = 
2. (númá hördkmd gina) 2. (númá mà hírókmá gina) 
f P 
3. (nis? hérékgf guna) 3. (indef mà hifrákgf gína) 
А - = d = id ` - = t+ f = 
Accompli: 1. (пат hürGk günd) Ace, 2. :1. (пат hurok güniya) 
2. (nfm hürBkm8 guna) 2. (númá hürökmä gánfy8) 
3, (nfgf hirdkgi gánà) 3, (nfgf hürökgl gínfy&) 
: ` = ` = 
Subjonctif : 1. (пат hurok günä) 


2. (nímá hurdkmds gina) 


3, (nie? hürbkgl guna) 


II. SEGMENTATION DU SYNTAGME VERBAL 


On voit que les distinctions s'opàrent en partie par i'adjonction 
au syntagme verbal de morphémes "pleins" (dont il subsiste une trace 
au niveau de 1а structure phonématique des mots). Sur ce plan, je me 
limiterai à quelques remarques, sans essayer de formaliser l'ensemble 
des processus morpho-phonologiques. Je voudrais, en effet, étudier 
principalement les marques tonales qui permettent de faire 1a distinc- 


tion entre "inaccompli", ""accompli" et "neutre". Mais il est clair 
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qu'une telle étude suppose la segmentation préalable du syntagme verbal 
en ses éléments constitutifs, puisque le radical verbal et les morphè- 
‚mes "pieins" constituent le support des schämes tonais. 

1, À l'intérieur de l'inaccompli, la distinction "présent"- "futur" 
correspond, sur le plan de l'expression, à (absence de préfixe) - (mà A 

2. Dans le cadre de l'accompli, on peut relever le suffixe LI 
"acc. 2" . Phonétiquement, cet élément se réalise dé après une consonne 
et (y) après une vayelle. Dans ce cas, le ton haut, qui appartient à 
"acc. 2", est porté par la voyelle précédente. Remarquons qu'il ne 
s'agit pas là, à proprement parler, d'un affixe verbal, puisqu'il est 
rattaché au nom complément lorsque le verbe n'est pas employé intransi- 
tivement. 

3. Le verbo-nominal est formé par l'adjonction d'un suffixe dont 
il existe plusieurs variantes : 

(18) и Radical terminé par DA, 

(nà) / Radical terminé par une consonne vélaire. Lorsque le radi- 
cal se termine lui-même par ni, le groupe 1-1 n'est pas perceptible 
phonétiquement : (mb) "ouvrir" doit étre interprété comne (n5v- 033, 
comme le montre le ton bas final. 

(:-3) / Radical terminé par Il, Le radical du verbs (pilrà) 
"fuir en courant" sera donc |ріг-[. 

(па) / Ailleurs, 1а nature du ton étant liée à la s:ructure du 
` radical. 

4. A ce dernier élément, ‚on substitue, dans les formas person- 
nelles, un affixe dont la réalisation phonétique est tràs variable. 

Il est du type (vi lorsqu'il suit immédiatement la voyelle du radical, 


Le timbre de la voyelle obéit alors à une règle d'harmonis vocalique : 


Voy. du radical Voy. affixe 
étirée (8) (nam ci?e) 
arrondie (0) (nam uga?o) 
neutre (a) (a) (nam ka?a) 


Il se réduit à 1а seule voyelle (a) lorsque 1а finale du radical est 


; H los 2 
consonantique : (пат tüd&) "il marche". 


EN fait, les affixes de verbo-nominal et de temps personnel 
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appartiennent également au système nominal; {enal "indéfini ou général" 
s'oppose à Lal au [|?V| "défini ou particulier". 

(Éük-Nà) "semer" (пат Éág-8) "il sème” 

(nàm Čák wá-n8) "il sème du mil” (nèm ИК wá-28) "il sème le mil" 

Mais ces éléments, qui jouent 1e rôle de déterminants, tombent si 
le nom ou le verbe sont déja déterminés par une unité quelconque (cas 
des suites verbe * complément, nom * adjectif, nom * nom, verbe * ad- 
verbe, etc.}. 

5, Remarquons enfin l'existence de deux signifiants discontinus 
(ndm4 ... uma/ma) "nous" 
(nfgf ... igi/gi) "vous" 

Les variantes (uma) et (igi) sont caractéristiques des verbes 
monosyllabiques dont le radical se termine par une consonne simple. 
Elles provoquent 1a chute de 1a voyelle finale du radical. Ailleurs, on 


rencontre les variantes (ma) et (gi). 


III. STRUCTURE DU RADICAL VERBAL. 


Si l'on excepte les formes de verbo-nominal, il n'existe que deux 
types verbaux, le type 1 et le type 2, qui se distinguent à la fois 
par leurs schémes tonais et la nature de leur consonne initiale. 

Оп peut remarquer qu'il n'existe pas de ton bas initial dans les 
verbes du type 2.parallélement, il n'existe pas de ton moyen initial 
dans les verbes du type 1. Ce phénomène recoupe une loi du système pho- 
nologique masa : l'existence d'un trait lié entre la consonne initiale 
du mot et les possibilités tonales. 

1. Le ton bas est incompatible avec les initiales suivantes : 
-Ücclusives, fricatives et affriquées sourdes p, t, К, f, s, ë, d, h. 
= Occlusives glottalisées b, d. 

- Liquides 1, г. 
7 semi-voyelles Ws у. 


- voyelles i, u, 8, о, a. 


2. Le ton moyen est incompatible avec les consonnes sonores ayant 
une correspondante sourde : b, d, g, v, 2,3 »$> f. 

3. Т1 existe enfin une catégorie de consonnes initiales compati- 
ble avec le ton bas et le ton moyen. Се sont les occlusives nasales 


m, n, n. 
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Ce phénomène, qui ne concerne pas seulement le verbe mais l'en- 
semble du système masa, peut être interprété, sur le plan phonologi- 
que, de trois facons différentes o " 
4. Les oppositions consonantiques sont liées au ton initial. 

2. Les oppositions tonales sont liées à 1a consonne initiale. 
3. Tons et consonnes sont solidaires et constituent, à l'initiale, 


un choix global. 


Si on pose comme hypothèse que les consonnes sont subordonnées 
aux tons, on aboutit à une situation trés complexe : 

- Ton initial haut : Toutes les oppositions consonantiques sont 
réalisables. 

- Ton initial moyen : Neutralisation des oppositions sourd/sonore 

- Ton initial bas : neutralisation des oppositions sourd/sonore 
et disparition des glottalisées, des liquides, des semi-voyelles. 

De plus, il est impossible, dans le cadre de cette hypothèse, d'expli- 
quer l'absence du ton bas lorsque l'initiale est vocalique. 

Si on pose l'hypothèse inverse, on se heurte au problème des na- 
sales, qui seules admettent l'opposition haut/moyen/bas, alors que, 
dans tous les autres contextes, l'opposition moyen/bas est neutralisée, 

La solution la plus simple consiste donc à poser un trait conti- 
nu qui détermine à la fois les oppositions consonantiques et les 
oppositions tonales. Ce trait continu se réalise, sur le plan tonal, 
comme une opposition "registre haut" / "registre bas" qui constitue 
la clé, au sens musical du terme, du mot phonologique:: 

"registre haut" ton haut ou tan moyen. 

"registre bas" ton haut ou ton bas. 

Cette opposition de registre n'est compatible qu'avec certaines 
consonnes ': les nasales et les consonnes non sonantes non glottali- 
sées. Au "registre haut" correspondent des consonnes sourdes et au 
"registre bas"des consonnes sonores; les nasales, qui sont des sonan- 
tes, ne sont pas affectées par les oppositions de registre. 

Ce double phénomène - opposition de registre et opposition de 
sonorité - peut être interprété comme la réalisation, à deux niveaux 
différents, d'une opposition tendu/relaché : 

* Tendu "registre haut" consonnes orales sourdes ou nasales. 


- Tendu "registre bas" consonnes orales sonores ou nasales. 
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Un peut désormais associer à chaque syilabe initiale une trans- 


cription phonologique, comme le montrent les exemples suivants : 


(ра) /(+Tdu) pá/ (pš) /(*Tdu) pà/ 
(bá) /t-Tdu) pé/ (bŠ) /(-Tdu) pà/ 
(+á) /(*Tdu) fá/ (F8) /(*Tdu) fà/ 
(v4) /t-Tdu) fé/ (và) /(-Tdu) fà/ 
(mà) /(-Tdu) mà/ (mi)  /(+Tdu] тал 


Seules les suites nasale * ton haut sont phonologiquement ambi- 
gues : (má) peut être interprétée comme /(*Tdu) má/ ou /(-Tdu) mé/. 

Enfin, les syllabes commençant par une glottalisée, une liquide, 
une semi-voyelle ou une voyelle ne seront pourvues d'aucune marque de 


tension, le terme non marqué de l'opposition de tension étant (*Tdu). 


Remarquons qu'il était possible d'aboutir à un résultat compa- 
rable dans le cadre de l'hypothèse 2 (oppositions tonales liées à 
la consonne initiale); I1 suffisait d'admettre que les consonnes 
nasales connaissaient une opposition de tension, c'est à dire qu'il 
existait six phonèmes nasalisés. Mais cette solution est apparue à la 
fois moins réaliste et moins simple que celle qui consiste à poser 
un trait continu : 

1. Pour les consonnes авнаа, l'opposition (*Tdu) / (-Tdu) ne 
recoupait aucune réalité phonétique. ; 

2. Le système masa ne connait pas d'opposition sourd / sonore 


à l'intérieur des mots. I1 paraissait donc plus simple d'éliminer 
cette opposition à l'initiale. 


Cette analyse recoupe, sur le plan morphologique, notre répar- 
tition des verbes еп deux types : le type.1 sera défini comme {-Tdu) 


et le type 2 comme (*Tdu). 


(bind) "perdre" forme de base I(-Tdu) pa-| 
(yond) "ouvrir" I(-Tdu) oo 
(Alürä) "avancer" lt- Tdu) hur-f 
(gàyà) "guérir" l(-TduJ казу-] 
{tTné) "manger" IC+Tdu) ti-i 
(8IWna) "pêcher" I(+Tdu) Ziw-/ 
(Xügdn8) "goûter" J(-Tdu) Cuko-j: 
(Tgè?nè)"guetter" IC+Tdu) diked-i 


etc... 
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IV. LES MARQUES TONALES. 


On a supposé que la forme de base des radicaux ne comportait 


aucune indication tonale. On fera la même hypothèse pour la deuxième 


partie des signifiants discontinus de "1 pl" et "2 pl" et pour le dé- 


terminant final. Seuls le préfixe |m3.| "futur" et ie suffixe j-ft 


"acc. 2" auront une forme de base intonée 


* 


Il nous faut à présent attribuer une forme de base aux marques 


tonales correspondant à "Inaccompli", "Accompli" et "Neutre". 














(- 





Type 1 Tendu)* Type 2 (* Tendu) 


Radical Radica Radica 
(BH) -M H)-M HH) - 





Radical 






1 syllabe 







INACCOMPLI 


ACCOMPLI 




















(B)-B (BB) -B MJ-B BJ-E 
SUBJONCTIF simple (B)B-B (BB)B-B (M)B-B (MB)B-B 
S. V. (B) (BB) [ds] [MB 
complexe (B)B (BB)B (M)B (MB) B 


Ce tableau, qui rassemble la totalité des schèmes tonals attestés 





à l'inaccompli, à l'accompli et au subjonctif, se lit de la façon sui- 
vante 
B = ton bas, M = ton moyen, Н = ton haut. 
Les tons frappant le radical verbal sont mis entre parenthèses. 
Le ton frappant le déterminant final est précédé d'un tiret. 
Le ton frappant la marque d'accord aux deux premières personnes 
du pluriel est accolé au radical sans tiret. 
Dans chaque case du tableau sont inscrits deux schèmes tonals 
le premier correspond à "1 sg", "2 sg", "S3 sg", "3 pl”, le second à 
"4 pl” et "2 pl". 
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1. L’accompli. 

Au premier abord, la formation de l'accompli semble obéir à des 
Puslés différentes pour le type 1 et le type 2. Le type 1 mus paraît 
être caractérisé par un ton haut initial, le type 2 par un tan haut 
sur la deuxième ou la troisième syllabe du mot. 


En fait, le ton haut du type 2 est lié à la présence du détermi- 


nant final : {nàm ka-?á) "ila coupé"  (M)-H 
(nÓmá kämf-?3) "nous avons coupé" (M)H-M 
(nam ka sini) "il a menti" (M) 


(nímá ката sini) "nous avons menti (M)M 
On peut donc poser, comme première marque tonale d'accompli (ty- 
pe 2), un ton (* Haut) précédant le déterminant final et solidaire de 
ce déterminant. Il.nous faut, d'autre part, prévoir le ton de la 
première syllabe du radical; pour 1e type 2, ce ton sera (- Haut). On 
obtient alors les formes de base suivantes : 


Radical (-H) -*H. (-H) 












1 syllabe (-H).-*H. (-H). 
Radical [-H.) -*H. 
SV simple SV complexe 


A partir de ces formes de base, il est possible de retrouver les 
formes attestóes en prévoyant les règles suivantes 
R 1. Le ton non syllabique se réalise sur la syilabe précédente 
si celle-ci n'est pas intonáe . Si la syllabe précédente est intonée 
il se réalise sur la syllabe suivante. 
Radical |(-H)-*H 
syllabe |(-H)*H-. 








Radical 
2 syllabes| (-H.)*H-. 


SV simple 


Si on admet les définitions ton moyen [8]. ton haut [ËB]. ton el 7 
on peut prévoir la réalisation des tons -H initiaux, qui est liée, comme on l'a 
vu précédemment, à l'opposition -Tdu / *Tdu. 


R3. (-«B) Ke ba 
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On pourrait prévoir enfin un ton moyen sur toutes les syllabes non intonées. 
Mais le cas particulier de l'accompli s'intègre dans un mécanisme plus 
général. Il est donc préférable de laisser, pour l'instant, le problè- 
me en suspens. ` 

L'accompli du type 2 est donc caractérisé par deux tons, un ton 
initial (-H) et un ton interne (*H). Si on examine les formes du type 
1, on constate qu'il est possible de postuler un processus inverse : 

1. Ton initial (+H) 

2. Ton (-H) précédant le déterminant final et solidaire de ce dé- 


terminant. 
Il existe donc une règle unique de formation de l'accompli,: 


(-® н)... (eH) Се Таи) # (—) ... (z) [X ]aéterminant | 


2, L'inaccompli. 


Le tableau général de 1а page précédente montre que, pour l'es- 

sentiel, l'inaccompli est caractérisé par deux marques tonales : 

- Un ton (MH) initial, qui se réalise (-H) dans le type 1, c'est 
à dire (+В) après application de la règle 3; pour le type 2, le ton 
(oH) se traduit en surface par un ton (+H). 

- Un ton (*H) dont 1а place reste а définir. 

Cependant, si on examine les faits dans le détail, on remarque 
qu'il existe deux modes de formation de l'inaccompli. Les verbes du 
type 1 radical dissyllabique obéissent à une règle de formation compa- 
rable à celle de l'accompli. Le seul changement concerne la valeur 


des variables 
Inaccompli type 1 radical dissyllabique. 


(LH) ... (+H) (e Тац) H (=) we. (=Â 
2 4 2 


4 ) IX) déterminant 


Là encore, le ton (+H) est solidaire du déterminant qu'il pré- 
cede. C'est ce qui explique l'absence des tons hauts dans les syntag- 
mes verbaux complexes. 


Оп obtient donc les formes de base suivantes : 
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SV simple 
К-н.) - +H 4 





SV complexe 
VC-H ul 








Type 1 Radical 


2 syllabes I-H a) s. - +H [и-н 2 el 
Après R 1 (placement du ton non syllabique) 
(-H*H) - a (-H +=) 
LH .) +H - « с-н.) « 
R 2 (non formulée] introduit = dans les syllabes non intondes 
(-H*H) - -H (-H-H) 
-B -B 
(-H-H) *H - -H (-H-H) -H 
-B -B -B -B 
R 3 introduit le trait (+B) à l'initiale. 
(-H*H) - -H (-H-H) 
*B >B +B-B 
(-H-H) +H - -H (-H-H) -H 
+B-B -B +B-B -B 


Ce sont ies formes attestées. 


Dans les verbes autres que le type 2 radical dissyllabique, le 
ton haut se maintient dans les syntagmes verbaux complexes. Il n'est 
donc pas solidaire du déterminant final. De plus, pour les verbes du 
type 2 radical dissyllabique, c'est l'ensemble du radical qui est dé- 
fini comme (0 Н) et non la seule syllabe initiale. Ces deux remarques 


nous conduisent à poser la règle suivante : 


Inaccompli type 1 radical monosyllabique et type 2. 


сн) ен) («тч H 7 Eat РЕ E) 2 
Radical 


(x) déterminant 


On obtient les formes de base suivantes : 


(+н) - +H] 

{(+H) . - +H} 
EK *H*H) - «Hl 
|(+H+H] 


l(*H) - +H .1 
(+H) . - +H 
$f(+H+H) - +H .| 

4(+H+H) . - +H .l 


Radical 1 
syllabe 
Radical 2 
syllabes 










Type 2 

















Type 1 


Pour expliquer la réalisation du ton (+H) non syllabiqus, il faut 
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que nous venons de poser, nous prévoirons deux cas de recul du ton 
non syliabique 

1. La syllabe précédente n'est pas intonée. 

2. La syllabe précédente possède un ton identique au ton non syl- 
labique. Dans ce cas, les deux tons se canfondent. 

Si aucune de ces deux conditions n'est remplie, le ton est porté 


par la syllabe suivante. 


R 1. Placement du ton non syllabique. 


Elg FIM 


Г" 
"BEBE e ШЕ 


Enfin, il existe un cas où aucune des deux sous-règles ne s'ap- 
plique 
Type 1 Radical 1 syllabe [с-н - +H „|Dans ce cas, le masa sauve- 
garde les distinctions en utilisant un ton complexe BM. (nòm gÏ tüàmi) 
"il plonge”. 

Après application de R 1 





(+H) 
(+H) +H 
(+H+H) 
(+H+H) +H 
R 1 non applicable 
(-H) +H 


(+H) - +H 
(+H) +H = « 
(+H+H)- +H 
(+H+H) +H - 
(-H) - +H 
((-H) +H - . 


Radical 1 
Syllabe 
Radical 2 
syllabes 

















Type 1 





















Type 2 






Il suffit alors de poser un ton moyen sur les syllabes non in- 
tonées (R 2) et d'introduire le ton bas à l'initiale du type 2 (R 3) 


pour aboutir aux formes attestées. 
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3. Le neutre. 

Le subjonctif est caractérisó par 1a succession de tons bas. 
Seuls les verbes du type 2 ne sont pas entièrement bas mais pos- 
sedent un ton initial moyen. Or, la règle 3 prévoit la réalisation 
ton moyen d'un ton bas initial dans le type 2 (+ Tdu). On posera donc, 


comme forme de base du neutre, un ton (*B) initial 


ET + (—) 


Оп obtient les formes de base suivantes 
Radical 1 (+в) ~ .1 IC+B)1 
syllabe (+в). - 4d +B) .t 


Radical 2 JGB .) +B .)Í 
Radical 1 IÉ 


1( +8) 
Radical .2 +в.) - « 


Neutre 



















Type 1 
















(+в) al 
10+8 Dl 
ap .) .l 






Type 2 


syllabes 


Оп dispose désormais de tous les éléments nécessaires à la formu- 
lation de la règle 2 . Cette règle doit prévoir la réalisation des 
syllabes non intonées dans la forme de base et des syllabes internes 
simplement définies comme (-H), pour lesquelles subsiste une ambigui- 
té (ton moyen / ton bas). Cette ambiguité existe notamment dans les 
formes d'accompli du type 1 qui, après application de la règle 1, sont 
définies comme suit 


Radical 1 (*H) - -H 








syllabe 
Radical 2 


Type 1 


syllabes 
Le problème ne se pose que pour les segments définis (-H). Tout 
segment défini (*H) est implicitement considéré comme (-B); inverse- 


ment, le trait (*B) implique nécessairement le trait (-H). 


Р Si on admet ces conventions de marquage, on peut formuler 1a гё- 
gle 2 en distinguant deux sous-règles : 
Tout élément non défini du point de vue du trait (hasi sera dé- 
fini 1. (+В) si la syllabe précédente est pourvue d'un ton bas 


2. [5] dans tous les autres cas. 
-B 
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R 2. Réalisation des tons non marqués. 
(1) (+B) / (+В) 


(2) [5] / ailleurs 


L'application de cette règle, suivie de la règle 3 qui assigne 





(вв ————3 


un ton moyen initial aux verbes du type 2, permet de retrouver les 
formes attestées. La seule exception concerne le type 2 monosyllabi- 
que (SV complexe), où on substitue, à la forme théorique ton moyen, 
un ton modulé moyen-bas. Т1 s'agit 1а d'un procédé permettant de sau- 
vegarder les distinctions : le ton modulé interdit toute confusion 
entre accompli et subjonctif en conservant le ton bas spécifique du 


neutre. 


Il faut remarquer que les trois règles de réalisation sont or- 
données et doivent étre appliquées successivement à l'ensemble du mot 
en commençant par la syllabe de gauche. Pour illustrer l'importance 
de l'ordre des règles, on peut citer deux exemples de dérivation 
(4) (ndmd ¥bgdmd? à) "nous goütons" (-Tdu) [(-H .) . ~ +H af 


(2) (пт ffgb?mh?Àà) "que nous guettions" (+Tdu) [(*B .) . - . | 


R 14 — (1) (-H .) +H - . 
(2) inchangé 

R 2. 3 (1) (-H-H) *H - -H Le deuxième ton du radical 
RE "B est moyen, puique, à ce stade de 
la dérivation, le ton initial est moyen. Il ne sera défini comme bas 
que dans la règle 3 

(2) (*B*B) +В -*B Ici, tous les tons sont bas 
puisque, à ce stade de la dérivation, le ton initial est bas. Il ne 


sera défini comme moyen que dans la règle 3. 


R 3. ——3 (1) (*B-H) +H - -H (Züganá?8) 
-B -B 
(2) (-H*B) +B - +B (ÉTgè?mà?3) 
-B 


Се sont les formes attestées. 
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Les mécanismes présentés ici peuvent apparaître comme abstraits 
et peu réalistes. Cependant, si on examine les faits de façon globale, 
on voit que, pour un verbe donné, le changement d'aspect se traduit, 

à quelques détails près, par une inversion des tons initiaux : alter- 
nance haut / moyen ou haut/ bas. D'autre part, il est clair que, à 1’ 
accompli comme à l'inaccompli, le ton initial du type 1 est inverse 
du ton initial du type 2. 

Par conséquent, si le subjonctif et le verbo-nominal peuvent 
être définis de façon absolue, la formation de l'accompli et de l'inac- 
compli obéit à des règles relatives et doit être défini par des varia- 
bles, 

Les règles "en alpha” traduisent, à mon sens, la réalité du sys- 
tàme masa, en montrant que l'unité de chacun des deux aspects réside 
dans son rapport constant au registre du radical : accord avec le 
registre du radical pour l'inaccompli, inversion de ce registre pour 


l'accompli. 


88 


ANNEXE 


Tableau phonétique du masa "goumaye" 


a/ Consonnes vilabiai|,Labio|Alvéo-|Palato-|Vélaire |Glottal. 
dentalldentallalv. 


I glottal. 
Occlus. ( sourd. 
( sonore 
| nasal. 
( sourd. 
affriqué( 
( Sonore 
fricat. ( sourd. 
non | À 
latéral ( Snore 
fricatif( sourd 
4 
latéral ( sonore 
( latéral 
liquide | vibrant 


b/ Voyelles 


c/ Tons 


- tons ponctuels 


Ÿ ton haut 
у ton moyen 
Y ton bas 


b 
р 
b 
m 


f 
i u 
e о 
а 
brèves 


d 
% ? 
d g 
n D 
& 
3 
S h 
Z В 
+ 
13 
Ï 
r 
ii uu 
ee oo 
aa 
longues 


- tons modulés (sur une voyelle 
brève) 


`m 
v bas-moyen 
= 
v 


moyen-bas 
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HENRI TOURNEUX 


RACINE VERBALE EN MULWI 


Pour pouvoir rendre compte de la formation des verbo-nominaux, 
des adverbaux et des abstraits dérivés en mulwi, nous avons é- 

té amené à dégager les racines verbales de cette langue (encore 
appelée vlüm ou musqu). Pour cela, nous avons dû postuler l'exis- 
tence, sur un plan structurel, ou morphophonologique, de conson- 
nes labialisées s'ajoutant aux consonnes précédemment établies 


par une étude phonologique. 


Voici l'ensemble des morphophonèmes que nous posons pour 
rendre: compte des 456 racines verbo-nominales que nous avons re- 


cueillies : 


'b 'd 
glottal ж.р“ а? 
à p £. t i S k 
sourd p" ғ“ c" AN s" x" 
b v d 3 2 g 
sonore p" vr a” ү” „w g" 
n n 
nasal n" n" g" 
w r 1 y h 
continu p" 1" y" p" 


*'b" n'est pas attesté dans le corpus, mais on peut raisonnable- 


ment espérer le rencontrer dans un ensemble plus vaste. 
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'Il nous faut également postuler l'existence de deux morpho- 


tonèmes : Haut et Bas qui se combinent pour donner naissance à 


quatre schémes tonals structurels : 


B schéme 
BH schème 
H schème 


HB schème 


structurel Bas 
structurel Montant 
structurel Haut 


structurel Descendant 


Structure des racines verbales 


Les racines verbales du 


mulwi se composent d'un schème con- 


sonantique et d'un schéme tonal. 


5,3% des racines sont uniconsonantiques 


50,7% d 
42,5% " 
1,5% ' 


biconsonantigues 
triconsonantiques 
quadriconsonantiques 


Elles se répartissent entre les quatre schèmes tonals structurels 


de la façon suivante : 


B 36,84% 
вн 30,7% 
H 32,02% 
HB 0,44% 


Les racines ayant pour premiére consonne un morphophonäme sonore 


ne peuvent avoir les schémes tonals H ni HB. En dehors de cela, 


l'appartenance de tel schéme consonantique structurel à tel sché- 


me tonal structurel est non prédictible. 


Echantillon de racines verbales 


abattre 
accoucher 


acheter 


aimer 


aller 

année (passer 1') 
appeler (s') 
arracher 

arriver 

asseoir (s') 
attacher 
attendre 
attraper 

avaler 


aveugler, devenir 
aveugle 


balayer ; débrous- 


ser 
blanchir 
boire 
brüler 
cacher 
casser 
chanter 


chasser (to hunt) 


< 


vo 
Р 
N 


a 
8 


HK 
^ 
= 


< v ct 
+ 


chauffer 
compter, conter 
trancher 


couper, 


couper, récolter 


(des céréales) 
chercher 
coucher (se) 


courir 


cracher 


creuser 


croître 


‘croquer 


` 


cuire 


cultiver 

danser 

debout (se tenir) 
déchirer 
déféquer 
demander 

dépecer 

détacher 
diminuer 


етрёсһег 


Fh 
` 


о t н 


Am ч 
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emporter 
enfler 
entendre 
entrer 
envoyer 
éveiller (s') 
faire 

fatigué (être) 
fermer 

finir 

fondre le métal 
forger 
frapper 


goûter, täter, es- 


sayer 


grossir 


guérir 
guerroyer 
habituer (s') 
häter (se) 
houer 
jeter, lancer 
journée (passer 1а) 
laver 

manger 


marcher, aller 


mauvais (étre) 
monter 


montrer 


mordre 
moudre 


mouiller 


mourir 


nager 


naître, mettre au 


monde 
noircir 
ouvrir 


parler 


partager 

payer 

pécher 

pencher (se) 
penser 

pétrir avec les 
pieds 

peur (avoir) 
planter, enterrer 
plein (être) 
pleurer 


porter 


pourrir 
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prendre E k^ toucher d ^k 'd 
préparer (sauce, 27 Sg ^ z" `“ 
bouillie ou breu- tousser n" “17 
vage épais) 
tresser Too. E 
préter CUT ET 
. tromper K iT 
regarder а `g ` 1 ” 
r `h ` 
respirer s. 0» `É < 
i trouver dox 
retourner w'y’ ; 5 
tuer £o gr 
4 ` ` 
rire r ` y 
uriner px An" 
roter rev 
3 vanner ; £ ys 
LA LA 
sauter P r СЕИ aY 7 
savoir s ` а ` 
voir £st 
sec (être) h *w.^i е 
voler (to steal) h “1 
secouer go om 
voler (to fly) br ^ 
semer mE 
m gov 
sentir (odeur) їз а> тт ; . 
се vomir h'n'v’ 
souffler (avec un v `w ` 
` `. S 
soufflet) š : h y v 


souffler.(vent), cou-. k ` 


ler (eau) 


souffler (avec la y ` b ” 

bouche) 

sucer, embrasser s ” р“ . 
surpasser s’w’ 

tisser ` 4 

tomber k“ +“ 

tonner br * 


Saint Hilaire des Landes le 19 septembre 77 
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DANIEL BARRETEAU 


ASPECTS DE LA MORPHOLOGIE NOMINALE DU MOFU-GUDUR . 


Nous n'aborderons ici que quelques aspects de la morphologie du nominal en mofu- 
gudur! et notamment, nous essaierons de dégager les principaux affixeset d'analyser 
quelques procédés de dérivation. | : 

Aprés un rappel des caractéristiques du systéme phonologique de la langue et 
une présentation générale de la forme des nominaux, nous constaterons tout d'abord 
l'absence de marque de genre et de nombre dans la structure interne des nominaux, 
puis nous examinerons les formations nominales avec voyelle initiale, ton haut 
flottant antéposé, préfixe ma-, redoublement partiel ou total d'un radical, suffixe 
nasal et/ou vélaire dans des noms d'animaux, suffixe possessif dans certains termes 
de parenté, suffixe vocalique à ton contrastif. > Í 

Nous distinguerons la description des faits de l'analyse et de tentatives d'ex- 
plication de chacun des procédés, et cela d'autant plus que nos hypothéses se fon- 
dent principalement sur une description synchronique du mofu-gudur. Nous sommes 
conscient en effet des difficultés liées aux recherches étymologiques dans l'étude 
des dérivés et par conséquent nous nous devons d'être très prudent dans nos propo- 
sitions en attendant confirmation ou infirmation de nos hypothèses à la fois par un 
approfondissement de l'étude des procédés de dérivation propres au mofu-gudur — 
nous devrons en particulier envisager le probléme des changements vocaliques et to- 
nals entre les bases et les dérivés — mais aussi par l'apport d'éléments de compa- 
raison. ` 

Nous choisirons autant que possible nos exemples dans la "Liste lexicale mofu- 
gudur" proposée dans cet ouvrage afin de faciliter des recherches comparatives. 
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1. SYSTEME PHONOLOGIQUE ET STRUCTURE GENERALE DU NOMINAL 


1.1. Les consonnes 


Les phonémes consonantiques, au nombre de 33, sont tous attestés en position 
initiale et intervocalique?. Par contre, en position finale, l'opposition sourde/ 
sonore pour les occlusives orales est neutralisée au profit des réalisations sour- 
des ; l'opposition nasale/mi-nasale est neutralisée au profit des réalisations con- 
tinues, c'est-à-dire des nasales. Soit le système phonologique suivant? : 


Position initiale et intervocalique finale 


d 

t 

d 

nd 
n 

s 

z 
L 
r 





Aprés ce tableau des consonnes non-syllabiques, il faudrait ajouter la consonne 
syllabique nasale m* que l'on rencontre à l'initiale de certains noms tels que intér 
"Khaya senegalensis MELIACEES (caïlcédrat)", msék "(poudre) ocre", ^mzàw "minerai 
de fer", “mkal "graisse". 


1.2. Les voyelles 


Le système vocalique ne comporte que trois phonèmes répartis selon une double 
opposition de reláchement et d'antériorité, le trait d'antériorité n'étant pas per- 
tinent pour la voyelle relâchée : 


ә [+ relâchée] 


e a [- relachée ] 
{+ antérieure] [- antérieure] 


Signalons que la voyelle relachée /ә/ n'est jamais attestée en syllabe finale 
(absolue) qui correspond à une position accentuée. Par ailleurs, l'opposition de re- 
lächement est neutralisée devant les séquences consonantiques (ou, si l'on veut, 
dans les syllabes fermées en position interne) au profit de la voyelle reláchée?. 

La caractéristique essentielle du système vocalique dans les nominaux® est 
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que ne peuvent se succéder à l'intérieur d'un méme mot, sans coupe morphologique, 
des voyelles de timbre différent, étant entendu que la voyelle relâchée n'a pas un 
timbre caractéristique. Ce principe d'assimilation vocalique est si bien établi que 
l'on peut diviser les nominaux en deux classes phonologiques, l'une avec la voyelle 
Zei, l'autre avec la voyelle /a/7. On relève ainsi les paires semi-minimales® sui- 
vantes : 


classe e classe a 

méy "bouche, parole, langue" mày "faim, famine" 

vér "chambre" vàr "pluie" 

d "abri d'entrée (case)" am "épervier" 

déngwél "queue" “dangwar "canne" 

^dédéwà "Leptadenia hastata *dàdàwà "coeur 
ASCLEPTADACEES" 


Des mots tels que “egam, “афет, "dedawa, "dadewa, “dadewe, etc., sont impossi- 
bles dans ta langue. 

En dehors des syllabes finales et de la position initiale absolue, le schwa 
peut apparaitre aussi bien dans l'une ou l'autre classe : 


classe e classe a 
avec schwa sans Schwa avec schwa sans schwa 
6516 "faiblesse" ^bàlà "favori" b3lá "monde" bálàk "séchoir" 
mbété "mal" mb35á "forgeron"  mbàfà  "biére chaude" 
*ding&d' "piège en déngés "piège pour dängäl "tas de pier- ^dàngày "front" 
bois" gros animaux" res" 
c$là "sosie" cálàw "poterie réser- 


vée aux forgerons" 


1.3. Les tons 


Les deux tons ponctuels haut et bas ont une fonction distinctive de peu de ren- 
dement dans les nominaux puisque nous n'avons relevé dans notre corpus qu'une seule 
paire minimale parfaite? : gàlàng "mil rouge sp." vs gálàng "terrain autour de la 
case", 

Nous verrons plus loin le róle lexical des tons hauts flottants antéposés. 

Il est possible qu'au ton haut corresponde un accent, ce qui expliquerait 1'ab- 
sence quasi générale de voyelles relachées avec ton haut. 


1.4. Les syllabes 


FL 


Les types syllabiques les plus représentés sont cv!® et сус: 4á "vache, bovin”, 
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hwád' "ventre". 

On rencontre également des syllabes de type V, mais uniquement à l'initiale de 
mots : ángwà "pierre, montagne", ézàm "bélier". 

Un problème d'interprétation se pose pour les syllabes de type CCV et CCVC. En 
effet, les exemples de ce type présentent des variantes libres avec une voyelle 
très brève à ton bas entre les deux premières consonnes : [4rá] ~ [4gr4] "travail", 
[skwáy] ~ [s$kwäy] "clan". 

Par analogie, on pourrait penser que les voyelles reláchées!! à ton bas sont le 
plus souvent des voyelles épenthétiques permettant la réalisation de groupes conso- 
nantiques difficiles à réaliser sans cela. Ainsi, deux interprétations semblent 
possibles : ou bien l'on retient le schwa comme un phonéme de la langue et l'on é- 
carte la possibilité de groupes consonantiques, ou bien l'on considère le schwa 
comme une voyelle d'appui apparaissant dans la réalisation de groupes consonanti- 


ques : 
réalisations lére hypothèse 2àme hypothèse sine 
phonétiques CCV(C) Cè-CV(C) 
[era] ~ [4àrá] ra 4òrá ` "travail" 
[skwáy] ~ [s$kwäy] skwáy sòkwáy "clan" 
[vigy 1. [valéy] *viày “valay "calebasse" 
[duwa ] duá dàwá "sein, lait" 
[kiya] куа kàyá “lune, mois" 
[diyán] dyáng dóyáng "oiseau (nom gén.)" 
[gldéy] .gdéy gèdéy "chien" 
[gansw] gnäw gènéw "animal domestique" 
[ кйс5т] kwcäm kwacam "daman des rochers" 
[ *üwéd] Zwé tòwèd "couteau" 
[wàdéz ] ` wdéz wèdéz “arbre (nom gén.)" 
Cyidén] ydéng y5déng "case abandonnée" 


Le problème se complique un peu avec la consonne nasale syllabique m. En effet, 
elle se réalise toujours avec un ton bas et le plus souvent avec l'appui d'une vo- 
yelle trés bréve, ce qui rappelle évidemment le cas précédent, d'oü les trois hy- 
pothèses : 


réalisations 1ёге hypothèse 2ёте hypothèse 3ème hypothèse 5 

ns 
phonétiques CCV(C) CS-CV(C) m-CV(C) 
[тка!]-[тука!] “тка "mökäl “kal "graisse" ° 
[msák] ~ [mask] msak mask insäk "ocre" 
[ntér]-[mètér] mtér matér mtér "cailcedrat" 


Faute d'arguments encore vraiment décisifs, nous retiendrons à la fois les 
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trois interprétations en nous basant sur les différentes possibilités de réalisa- 
tion phonétique,à savoir : 

- des groupes consonantiques lorsque celaest possible phonétiquement : га, skwdy, 
“lay ; 

- un schwa intermédiaire phonologique lorsque la séquence consonantique est im- 
possible à réaliser phonétiquement sans cette voyelle : döwä , kaya, doyéng, etc. ; 

- une nasale syllabique lorsque la succession peut se réaliser sans voyelle d'ap- 
pui bien que le ton soit toujours respecté : ^hkàl, hsák, intér. 


2. STRUCTURE MORPHOLOGIQUE DU NOMINAL 


2.1. Le genre et le nombre 


Aucune marque de genre ni de nombre n'apparaît dans la structure interne du no- 
minal. e 

Seulement lorsque l'on veut spécifier qu'un animal est une femelle on utilise 
un syntagme avec comme premier terme mádáyà "la femelle" — qui se contracte en 
mádày [m4d}] dans le syntagme — et le nom de l'espèce animale en deuxième posi- 
tion!2 : 


noms génériques (ou masculins) noms féminins 
44 "boeuf, bovin" mádày . +8 "vache" 
pèlès "cheval" ` médèy.pèlès "jument" 
tàbáng "mouton" médèy.tèBang “brebis 


Aucune distinction de genre ne se manifeste dans les pronoms, ni aucun accord 
dans les adjectifs. 

Le pluriel est marqué par la simple adjonction d'un morphème postposé hày, qui 
peut d'ailleurs étre reporté aprés les déterminants : 


4а hay š "les boeufs" 
44 mábàrá hay "les boeufs blancs” 
4а mábàrá kèdé Һу "ces boeufs blancs". 


2.2. Voyelle initiale 


Nous avons relevé 32 nominaux avec un voyelle initiale. Leurs différentes struc- 
tures, avec un décompte de leurs fréquences relatives, figurent dans le tableau sui- 
vant, d'où il ressort que la grande majorité de ces nominaux (84,4%) est de la for- 
me cve. d 
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scheme 
structure tonal B-B 
syllabique 
re | = rem 
27 (84,43) | 2 (6,3%) | 1 (3,12) 


Afin de donner une liste comparative avec celle du mulwi proposée par H. TOUR- 
NEUX dans ce méme ouvrage, nous pouvons en dresser ici un inventaire complet en le 
divisant selon les deux classes phonologiques e et a. 


classe e classe a 


ábés "pluie continue" ádàs “caillou de divination" 
ágwel "&ternuement" áhwàm "souris (nom gén.)" 
voyelle ämes "enclume" ákwàr "nasse à souris" 
initiale éngwèc "poil, cheveux" äläf "manche (d'outil)" 
a- ävec "collier de crin" alar “arbre sp." 
áwà4 "jeune pousse" alas "arbre sp." 


áwét "poisson (nom gén.)" атап "épervier" 
ámàm "abeille, miel" 


ёсё "Securinega virosa 
EUPHORBIACEES" ámbàl "peau (humaine)" 
éjéng "chance" ángwà "pierre, montagne" 
voyelle èjèr "cardinal" ánjàl "paille" 
initiale ёте "abri d'entrée" агас "scorpion" 
e= ésèf "déchet de bière" ävängw "charbon de bois" 
ézèm "bélier" ávày "calebasse cylindrique sans col" 
áwàp “coussinet de tête" 
áwàw "feu" 


áyàkw "criquet, insecte (nom gén.)" 
4yang "écureuil terrestre" 
ázàt "Gardenia sp. RUBIACEES" ? 


А travers cette liste, on constate que le timbre de la voyelle initiale s'assi- 
mile à celui de 1а voyelle suivante (voyelle radicale si l'on peut dire). Cepen- 
dant, Та voyelle est généralement [-antérieure] devant les consonnes labiales et 
labio-vélaires comme on peut le voir dans les mots äb&s, ágwbl, ämes, etc. 

En contexte, la voyelle initiale s'élide mais non le ton haut qui se main- 
tient : il se reporte sur la dernière syllabe du mot précédent. Exemple : [tà ézéml 
"avec le bélier" se réalise tá zèm. 

Par contre, lorsque le mot commence par une voyelle à ton bas, celui-ci ne peut 
modifier le ton de la dernière syllabe précédente : 1тёу ngå агас! "la bouche du 
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scorpion" se réalise mày ngá rác. 

En conclusion sur ce point, malgré une structure et un fonctionnement particu- 
liers de ces nominaux, nous ne pouvons qu'attribuer une valeur résiduelle à ce pré- 
fixe vocaliquel3. 


2.3. Ton haut flottant antéposé 


Certains nominaux sont caractérisés par un ton haut flottant antéposé. Bien que 
celui-ci ne se manifeste nullement d'un point de vue phonétique lorsque le mot est 
cité en isolation, il se reporte systématiquement sur la dernière syllabe du 
mot précédent, à condition qu'il n'y ait pas de pause, dans un énoncé ` апада “vlày! 
"comme la calebasse" se réalise апаа vléy ; Ità 'bànáy! "avec souffrance" se réalise 
tá bànáy. ` 

Ce phénomène concerne principalement les nominaux commençant par une consonne 
"sonore"1^ et toujours avec une première syllabe à ton bas comme par exemple : 
"bèbèdès "cendre", 'biz&y "enfant, fils", "dën "oeil, figure", 'dàdàwà "coeur", 
^dràm "corne", ^gàádém "crocodile", ^jàjàwày "mouche", “mdséy "allié, belle-famille", 
*màmáng "mère", ^ndàw "homme", “vàgëd "trou", “waded "grenier", ^zézékw "serpent 
(nom gén.)". 

Cependant, ce ton haut flottant devra être mentionné dans un lexiquemofu-gudur 
car les conditions d'apparition de ce ton souffrent de nombreuses exceptions. Ainsi 
certains mots commençant par une consonne sonore et un ton bas n'ont pas de ton haut 
flottant antéposé comme, par exemple, däm "fille", Làtáng "arc", mämbäz "sang", 
zèl "mari". 

Inversement, quelques noms commencant par des consonnes sourdes, mais toujours 
avec une première syllabe à ton bas, ont des tons hauts flottants antéposés, ainsi: 
^cómcémà “hérisson à ventre blanc", ^kàlàng "saison sèche", ^pàpáng "père", etc. 

Il est à remarquer que méme des emprunts provenant du fulfulde peuvent avoir 
des tons hauts flottants antéposés : ^dàbárày "moyen", “dala "cinq francs, argent", 
^dünyà "monde", ^güdáakwów "patate douce", “séténé "esprit du mal". 

De même que pour ‘les voyelles initiales de nominaux, il est bien difficile d'ac- 
corder une quelconque valeur à ce ton flottant , ou de tenter d'en expliquer l'origine 
par une simple analyse du mofu-gudur malgré la règle quasi générale exposée ci-des- 
sus selon laquelle ce ton apparaît lorsque la première syllabe d'un nom commence 
par un ton bas et une consonne sonore. Rappelons ici que les lexémes verbaux com- 
portent des tons flottants antéposés et postposés, mais ceci ne semble pas avoir de 


rapport avec le ton haut flottant antéposé des nominaux. 
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2.4. Préfixe ma- 


Environ un tiers des nominaux (300 noms sur un total de 959) commence par ma, 
avec une possibilité de variante libre en me lorsque les voyelles des syllabes sui- 
vantes sont antérieures. 

Cette disproportion dans le lexique, ajoutée au fait que ces nominaux ont géné- ` 
ralement un nombre pius élevé de syllabes et que trés peu d'entre eux ont un ton 
haut flottant antéposé, fait immédiatement penser à la possibilité d'un préfixe. 
Et de fait, 11 ressort que Та grande majorité de ces noms peut s'analyser en terme 
de dérivation : ce serait pour la plupart des dérivés nominaux à partir de bases 
idéophoniques, verbales ou même nominales!5. Exemples : 


"gluant" má4ólbàu — "zézaiement" 
"plat" mápàláy "nénuphar" 


ma + idéophone 


` "ressortir" mávèrgwá4 "cheville" 
ma * verbe "castrer" mázáwàl "bouc castré" 
"pincer" mècéd "pince" 
"case, famille" |  máwày "clan" 
kwa Lay "arc-en-ciel" mákwálày "rat (rayé) sp." 
sféd “année prochaine"| mâsféd "moment d'abondance" 





Au simple procédé de préfixation en ma- peuvent s'ajouter d'autres procédés de 
dérivation ou de composition tels que : 


а) redoublement partiel ou total de la base 

La base servant à la dérivation peut être partiellement ou entièrement redou- 
blée, et dans ce cas, le redoublement est très souvent remplacé par une forme 
"courte" qui consiste tout simplement en un allongement du préfixe qui adopte le 
ton de la première syllabe de la base. Exemples : 
matatam ~ màatàm "pilon (de potiére)" < tàm.tàm "bruit du pilon" 
màkwèdèkwèdè ~ maakwèdè "grelot" < kwede.kwede "bruit du grelot" 
matetek - màaték "auriculaire" < ték "ип"16 . 
< ` "soulever qqch. lëger" 
< ‘d3dSbSn* "apprendre" 


màjéjéng . màajéng "petite marmite" *jöng 


màd5dàbàn ~ máadàbàn "apprenti" 

b) suffixation vocalique 
Certains dérivés en ma- présentent un suffixe vocalique aprés la base : 

mämèlèmèlè "scolopendre" < mèl.mèl "démarche du scolopendre" 

mángéártà "impuissant" < "ngàr$! "coincer, serrer" 

mábàrá "planc, propre" < `pàr` "laver" 


103 


mézélè "masculin" « zèl "mari" 
mángwósà "féminin" < “ngwès "femme" 
e) composition de type : 
- ma- + base verbale + idéophone 
| màfór.pàpá "araignée sp." < *$ör‘ "tisser une toile" 
pàpá "qui a de tongs membres" 
- ma- + base verbale + nominal 


makwol.daf "reste de la boule demil" < *"kwál" "sécher" 
- dáf "boule de mil" 
máfócá.gàjakàd "herbe sp." « "fòc` "enfumer" 


*gàjakàd "souris sp." 
macaka.dayar "sauce avec des haricots" < *càk' "ajouter" 
adéyar "haricot" 


Parmi toutes ces formes de dérivés en ma-, on peut distinguer plusieurs classes 
sémantiques de noms : | 


а) des noms d'agent : 


mécékwèr "berger" <  "cükàr' "garder un troupeau" 
mádéwéc "suivante de la fiancée" < 7 . 
mékétèng "fiancée" <  téng.téng "être courbé" (?) 
má4àng "messager" < "ër" "envoyer" (?) 

b) des noms d'instrument : 
màjéjéng "petite marmite" < “jàšng` "soulever qqch. léger" 
mépècél "cache-sexe" <  ‘pdc4l* "se balancer" 
màténdàléng "clochette" <  tèndèlèng "bruit de la clochette" 
màgác "pince (de forgeron)" < `ngèc` "serrer" 

c) des noms de lieu : 
màdàdàkw "extrémité" <  ^*dàkw "rester après les autres" 
mépèléw "mur d'entrée" < ? 
magwagwas "hutte де chasseur" « gwas.gwas.gwasas "mal arrangé" 
mángàláw "linteau" < `поёім` "mettre la boue sur le bois" 


Cette série n'est pas trés bien établie mais il faudrait peut-étre y .ajouter de 
nombreux toponymes correspondant aux noms administratifs de Mokong, Minglia, Mofou, 
Mosso, etc., et qui commencent par mV-. 


d) des noms de plantes : 
mápà(ay "nénuphar" « pàVáy "plat" 
màmbàr "Tamarindus indica CESALPINIACEES" < ‘mbar “être droit, raide" 
màwed "Ficus abutifolia MORACEES" < "wàd' "briller, être blanc" 
mazarém "Hyparrhenia rufa GRAMINEES" < zèrèm.zèrèm "qui penche la tête" 
mánjáràf "Acacia albida MIMOSACEES" < ? 
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e) des noms d'animaux : 


mäbér "lion" 

mácàd "rat de Gambie" 
mágámàk "chat" 

mambred "serpent sp." 
mávréng "guêpe maconne" 
matakwaya "hyène" 


A ^ ^ ^ ^ A 


` bèbèr' "rugir" 


? 


mbèrdèdè "multicolore" 
vrèng.vrèng "bruit de la guêpe maçonne 
? 


u 


f) des noms de parties du corps et de maladies : ` 


màdàdà  "bégue" 


médéguè? "maladie de pied" 


mahwomay "nombril" 
mékdrkékèrté "loupe" 


mákwàbákwàbá "dessous du menton“ 


mátàmày "barbe" 
màmbáz "sang" 
maréngwez "genou" 
mävörgwä4 "cheville" 
mévèl "foie" 
maa¢e6 17 "salive" 


A cette liste de noms dérivés en 


g) de certains "noms adjectivaux" et 


mábàrá "blanc" 

mágàzá "rouge" 

mátàrá "noir, brun" 
mángwósà "féminin" 
mézélè "masculin". 
màháyà "bon, bien" 
máwóyà "nouveau" 
mähwsrä "grand, gros" 
"petit" 
mágwòrmá "vieux, usé" 


£ 


m5ché 


тагам "vieux, âgé, vieil 
màyád' "paresse, paresseux" 


máyài "voleur" 


h) des numéraux ördinaux : 


mäcew "deuxième" 
màmáhkàr "troisième" 
máfàd "quatrième" 
mátàm "cinquième" 


homme" 


^ ^ ^ ^ ^ ^ A А ^^^ 


dà.dà.dà "qui parle en bégayant" 
dágwà?.dágwà? "qui ne peut pas marcher 
? 


kérté.kór$à "qui glisse sous le doigt" 
"kwákwáb" "remuer la joue" 


M о 


? 


` on 


'"várgwá4" "ressortir, être saillant" 
2 


‘486° "Tapper" 


ma- on peut également ajouter la formation 


notamment des noms de couleur : 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A A A л 


A ^ A A 


`pàr` "laver" 
? 


(voir mátirày "mil brun sp.") 
*ngwàs "femme" 

zèl "mari" 

*háy' "aimer (une femme)" 


^o c 


ngwèrm’ "vieillir" 


? 


~ 


* 


láU "voler, dérober" 


cèw "deux" 
máhkàr "trois" 
‘mfàd "quatre" 
“sam "cinq" 
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mämaakwäw "sixième" 
mámàasálà!8 "septième" 
mádàngàfàd "huitième" 
mékèmlèték "neuvième" 


màakwáw "six" 
màasálà "sept" 
*dàngàfád "huit" 
'$emleték "neuf" 
kráw "dix" 


A À ^ ^ ^ 


mákráw "dixième" 
t) des noms verbaux. 

On peut penser qu'il s'agit du méme morphème employé, avec un suffixe verbal 
"neutre" -ey!9, pour former les "noms verbaux" ou "forme infinitive des verbes". 
Le préfixe ma- et le suffixe -ey adoptent les tons flottants antéposés et postpo- 
sés propres à chaque lexàme verbal tandis que les voyelles internes non-relächäes 
deviennent antérieures par attraction de la voyelle du suffixe : 

mätèpéy "vantardise, se vanter" `<  "$àp' "se vanter" 

méwèrèy "(action de) brüler" < war‘ "brûler" 

mäcènèy "(action d') écouter" < `càn` "écouter" 

Notons ici que certains verbes à la forme infinitive sont trës souvent employës. 
avec un sens second à valeur proprement nominale : 

màfëfëkwéy "fleurir, fleur" 

mézèvèy "joindre, articulation (des membres)" 

màlàméy "construire, bâtir, poterie, pot" 

mézèlèy "appeler, nommer, nom" 

màvéy "vivre, année, âge" 

matérkédéy "mácher, tempe" 

má$àb&y "boire joue contre joue en signe d'amitié, clôture" 


j) des participes (passé)'passifs. 

Cette forme se construit avec le préfixe ma-, une base verbale avec vocalisa- 
tion en a et un suffixe -käyà20. Entre la base verbale et le suffixe peut s'inter- 
caler une marque de pluriel tá. Exemple : 

mapèrtékéyà "celui qui) est tombé" < ‘part’ "tomber" 

mápàwkáyà "(celui qui) a été dépecé" < ‘paw’ "dépecer" 

màdéykáyà "(celui qui) a été réparé” < "dën "réparer" 

maddytakdya "(ceux qui) ont été réparés" < ‘dèy' "réparer" 

màzàkáyà "(celui qui) est pourri" < `z` "pourrir, sentir" 

Les participes passifs ont généralement un róle prédicatif mais ils peuvent 
occuper la fonction de sujet dans un énoncé avec le sens "celui/ceux qui a/ont 
été...". Exemples : 

- fonction prédicative 
bábòzà màpàrtákáyà "le fruit est tombe" 
- fonction sujet 
màpsrtákáyà àdàzèy "celui qui est tombé va pourrir". 
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К) des injures. 
Parmi celles que nous avons relevées dans des textes de tradition orale, la 
grande majorité vise à discréditer un individu en accentuant un défaux physique. 
Le procédé consiste en la formation d'un syntagme nominal avec un ordre inverse de 
celui qui est habituellement adopté : le premier élément est un participe passif 
ou une forme ma- +.idéophone/base verbale/nom?! tandis que Te second est un nom de 
partie du corps. L'ordre est donc déterminant-déterminé. Le préfixe ma- pourrait se 
traduire ici par “espèce de..." : 
` magahadakaya méy "grande gueule!" < ‘x5hàd' "élargie" 
méy "bouche, gueule, parole" 


màmbàdakáyà sálày "pied tordu!" < ‘mbad’ "tourner, changer" 
sálày "pied, jambe" 
má&àrtétém dèy "gros yeux!" < Bèrtètèm "globuleux" 


‘day "oeil, figure" 
màcàkàràk 4àmày "grandes oreilles!" càkàràk "grand panier" 
qàšmày "oreille" 


Enfin signalons que l'on pourrait assez facilement rapprocher, à l'intérieur du 
mofu-gudur, ce préfixe nominalisateur ma- du relatif mà??, et lui attribuer en gé- 
néral la valeur de "celui qui / ce qui (fait telle ou telle chose / est de telle ou 
telle manière)". 

Ce procédé de dérivation avec préfixe ma- semble encore productif bien que nous 
ne puissions donner actuellement d'exemples convaincants de créations lexicales ré- 
centes. 

I1 est évident qu'il correspond à un élargissement de la fonction du préfixe 
mV- commun à l'ensemble chamito-sémitique et qui semble utilisé principalement, dans 
ce domaine pour former des noms d'agents, noms de lieux et noms d'instruments. 


2.5. Redoublement partiel ou total d'un radical 


Nous avons déjà noté que dans les dérivés en ma- l'on pouvait rencontrer des 
bases (idéophoniques, verbales ou nominales) partiellement ou entièrement redou- 
blées, ce redoublement pouvant être remplacé, dans ce contexte, par un allongement 
de 1а voyelle du préfixe : 

- redoublement partiel 

mákwákwàl ~ такма "foin" < “kwál` "sécher" 

màtàtàm ~ maatam "pilon" « tàm.tàm "bruit du pilon" 
- redoublement total 

makwedekwede ~ maakwédé "grelot" < kwèdè.kwèdè "bruit du grelot" 

mâkèdékkèdék ~ méakèdék "chatouillement" < kédék.kédék "éclat de rire" 

La répétition d'une première syllabe ou le redoublement total d'un radical est 
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largement attesté dans les autres nominaux, c'est-à-dire ceux qui ne commencent 

pas par le préfixe ma-, puisque nous avons relevé, au total, 194 nominaux de ce ty- 

pe, soit 20,2% du corpus, dont 83 avec le préfixe ma- et 111 sans ce préfixe. 
Considérant l'absence quasi générale de répétition d'une même syllabe ailleurs qu'en 

position initiale (ou après le préfixe ma-), à titre d'hypothése, nous supposerons que 

ces nominaux avec répétition de syllabe(s) à l'initiale, sont constitués de radicaux par- 

tiellement ou entièrement redoublés. Ainsi, selon cette hypothèse, nous considérons que des 

mots comme 4é4èd "oeuf" ou +ётё+ "os" sont constitués des radicaux *4ed et *te4 avecélar- 


. gissement par redoublement, d'où la coupe morphologique : 4à-4éd et té-tè423. 
Les différentes possibilités de redoublement sont les suivantes : 


a) redoublement partiel du radical 
- type C V-C V... 
"bèbèdès "cendre" 
détépàay "écorce" 
làláng "arc" 
gwágwàr "poulet, poule" 
dètéd "oeuf" 
* jàjówày 
- type C VOQ-C VC»... 
mbétmbátày "feuille de baobab" 
zòmzèmè "bélier" (variante dialectale de Gudal) 


“cdmcéme "hérisson à ventre blanc" 


b) redoublement total du radical?" 
- type C VC, C VC, 
^ngàmngàm "piège en fer" 
*ganggang "tambour" 
- type C YC V-C VC, V 
kwèsèkwésé "varicelle" 


"kècèkècè "vêtement en loques" 


Parmi ces mots à redoublement, et loin de vouloir généraliser le procédé, nous 


serions parfois tenté d'en considérer certains comme des dérivés à partir de bases 
idéophoniques, verbales ou méme nominales. Exemples : Š 


dérivës nominaux avec redoublement - bases idéophoniques 
‘zèzèlèm "kalao" <  zélém.zàlàm "avec un long bec" 
kwàkwádà "miette de boule de mil" <  kwàd.kwàd "fin, petit" 


kwésbkwésé "varicelle" <  kwés.kwés "couvert de boutons" 
| - bases verbales 


tétéwèd "ceinture du toit (en paille)" < ‘tawd* "lier (la paille)" 
sasak "tamis" <  "'sósbk' "tamiser" 
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^ngàmngàm "piège en fer" « 'ngòm' "couper en deux" 
- bases nominales 
pàpás "jour, clarté" « pas "soleil, journée" 
sasalay "tibia" <  sálày "jambe" 
La valeur de cette dérivation par redoublement pourrait être identique à celle 
qui est attestée dans les verbes (sous une forme identique) et les idéophones (avec 


trés souvent des redoublements complets) à savoir une valeur d'intensif-fréquenta- 
tíf-duratif par rapport à la base 25, 


2.6. Suffixe nasal et/ou vélaire dans certains noms d'animaux 


Parmi les 190 noms d'espèces animales que nous avons relevés 26, 66 —soit 34,7% 
du total — présentent en finale une consonne nasale et/ou vélaire : 29 se terminent 
par -k ou -kw, 21 par -ng ou -ngw, 16 par -m. Voici quelques exemples : 


- consonne finale -k - consonne finale -kw 
mágámàk "chat" dákw "chévre" 
mängähäk "corbeau" drákw "canard" 
wágàlák "chacal commun" ‘zèzékw "serpent (nom gén.)" 
dàwàk "singe (nom gàn.)" “kworgwadakw "tourterelle" 
саак "chacal à flancs rayés" *gwabaékw "chapon" 
kákázàk "chauve-souris sp." áyàkw "criquet, insecte (nom gén.)" 


gwágwàlák "coq" 

*ngàlàk "grue couronnée" 
“ngarkakak "héron cendré" 
màtéámcèrék "sauterelle sp." 


- consonne finale -ng - consonne finale -ngw 
mávrèng "guêpe maçonne" gwávàngw "naja" 
dèyáng "oiseau (nom gén.)" dalängw "civette" (?) 


“gwasang "taureau" 
"kàkràng "grenouille sp." 
^f&yàng "charançon du mil" 
áyàng "écureuil terrestre" 


- consonne finale -m 
átàm "épervier" 
áhwàm "souris (nom générique)" 
fédèm "porc" 
ézèm "bélier" 
kwšcàm "daman des rochers" 
*gàádém "crocodile" 
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Il se peut que ces consonnes finales?” soient des restes d'un suffixe archai- 
que classificatoire des noms d'espèces animales commun à l'ensemble chamito-sémiti- 
que comme l'ont mentionné de nombreux auteurs parmi lesquels I.M. DIAKONOFF (1955), 
H. JUNGRAITHMAYR (1971), N. SKINNER (1977). 

Un seul exemple en mofu-gudur semblerait indiquer une valeur masculine à ce 
suffixe ` gwägwar "poule, poulet (nom générique)" vs gwágwàlák "coq". 


2.7. Suffixes possessifs dans certains termes de parenté 


Certains termes de parenté ne peuvent s'employer sans l'adjonction d'un suffixe 
possessif avec une forme particuliére. Ces mots sont les suivants, aux trois per- 
sonnes du singulier 28, 


lère personne 2ème personne 3éme personne 


^pàpáy "mon père" *pàpák [p3p$k] "ton..." pàpáng "son..." 
^màmáy "ma тёге" *mamak [mbm3k] "ta..." màmáng "sa..." 
(mèlmé dàw)29 "mon frère" molmék [mblmók] "ton..." mèlméng "son..." 
(Jompapé daw) "mon oncle pat." jbmpàpák [ jümpdp$k] "ton" jàmpàpáng "son..." 
(mádàymá daw) "ma tante" ` ` mäddymäk [médim$k] "ta.." mädsymäng "sa..." 
(gàmsá daw) "mon oncle mat." (gdmsa kà) "ton..." gömsäng "son..." 


Dans ces mots, le radical simple n'est jamais attesté. Ainsi, "le père de untel" se 
dit pàpáng ngá mànàng et non "papa nga manang. 

Rappelons que les formes habituelles des pronoms possessifs aux personnes du 
singulier sont : 

lére personne 4daw "à moi" 

2ème personne ака "à toi" 

3ème personne ángá "à lui, à elle" : 
La voyelle initiale s'élide généralement en contexte mais non le ton haut qui se 
reporte sur la derniére syllabe du mot précédent : 

tétès "os" tété4 daw "mon os" 

tété4 kà "ton os" 
tóté4 ngá "son os". 

Dans les termes de parenté ci-dessus, on constate que le suffixe possessif se 
réduit à un ton haut et à la consonne : 

lére personne ^y "à moi" 

2éme personne “k "à toi" 

3éme personne ‘ng "à lui, à elle". 
Le suffixe de Та lére personne est particuliérement intéressant puisque l'on re- 
trouve la forme commune aux autres paradigmes de pronoms personnels у529. La forme 
‘y n'est d'ailleurs attestée que dans "mon père" ^ 
que les autres termes utilisent la forme habituelle ádàw. 


Ho 4, 


pàpáy et "ma тёге" ^màmáy, alors 
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A 1а 2ème personne, il semble que ce soient seulement des composés qui prennent le 
suffixe particulier aux termes de parenté, Ainsi mölmäk "ton frère" et mádàymák "ta 
tante" pourraient être des composés avec, comme deux ième terme, ('mà)mák "ta mère", tan- 
dis que jàmpàpák "ton oncle paternel" serait un composé avec (”)päpäk. Par contre, la 
forme pour "ton oncle maternel" utilise le pronom possessif régulier : gimsá ka. 

A la troisiéme personne, tous les termes cités utilisent la forme contractée du 
pronom : “ng. Signalons de plus que pour ces termes, on peut employer aussi le dé- 
fini (һ)ў dans certains cas. Exemple : pàpá hà "son рёге (à celui dont on vient de 
parler)". 

Pour tous ces termes de parenté, il n'est pas possible de déterminer le ton 
propre de leur derniàre syllabe puisqu'il semble qu'il y ait systématiquement ap- 
plication du ton haut flottant du suffixe si bien que nous ne pourrions qu'isoler 
des radicaux de la forme : ‘papa, ‘mama, mais il est fort probable que leur dernié- 
re syllabe est à ton bas et qu'elle est dominée par le ton haut du suffixe. 

Par opposition, signalons enfin des termes de parenté qui ne s'emploient qu'avec 
le paradigme régulier des pronoms possessifs : 

*bizày "fils, enfant" 

dàm "fille" 

zèl "mari" 

"ngwàs "femme, épouse" 

*móséy "belle-famille, allié" 

*dédà "grand-parent". 


2.8. Suffixe vocalique 


Quelques mots semblent indiquer Ta présence d'un suffixe vocalique avec un ton 
inverse par rapport à la syllabe précedente : 


mábàrá "blanc, propre" < "pàr' "laver" 

mátàrá "noir" < “tàr` "noircir"? (voir matèrèy "mil brun") 
mázól& "masculin" < zèl "mari" 

mángwásà "féminin" < ‘ngwas "femme" 

màháyà "bon, bien" < ‘héy' "aimer (une femme)" 

mádóyà "femelle" (voir médèy.pèlès "jument", etc.) 

séyà "reste" < si "sous" (?) 

pèyé "saison des pluies" < “р” "poser, placer, tomber (pluie)" (?) 


Bien que cet élément soit trés difficile à dégager et que nous n'en connaissions 
pas la valeur, qu'il nous soit permis de rapprocher ici une forme du "défini" que 
nous reconstruisons pour le mofu-gudur (hb)? et qui se réalise sans h- initial lors- 
que le mot précédent (déterminé) se termine par une consonne, avec un ton contrastif 
par rapport à la dernière syllabe de mot, et avec le méme timbre que celle-ci29. 
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NOTES 


l Nous remercions particulièrement pour ses précieux commentaires et suggestions, 
le Professeur C. GOUFFE qui a bien voulu relire ce manuscrit. 

Le mofu-gudur est classé par P. NEWMAN (1977) dans le groupe mafa, grand groupe 
4/5/6 wandala/mafa/sukur, sous-branche A de la branche Biu-Mandara des langues tcha- 
diques. Оп retrouvera évidemment de grandes ressemblances avec 1a structure du nomi- 
nal en giziga telle qu'elle a été analysée par J. LUKAS (1970), pp-17-29, le giziga 
appartenant au méme groupe que le mafa et le mofu. 


2 Les phonèmes i (vibrante labio-dentale),et ? (occlusive glottale) ne sont attes- . 
tés chacun que dans un seul exemple : пёрайау "nénuphar" < pàlay "plat", má?5sàl 
"bébé qui naît les pieds en avant" < sálày "pied, jambe". 

3 pour les différentes réalisations phonétiques, voir D., BARRETEAU (1978a). 

+ pans notre transcription, le seul fait d'indiquer un ton sur une consonne signi- 
fie que nous 1а considérons comme syllabique. 


5 L'identification des plantes a été faite par R. LETOUZEY par examen d'échantil- 
lons. 


6 Dans les verbes, le timbre de la voyelle radicale est entièrement déterminé par 
celui de la voyelle suffixée. 


7 Comme nous le verrons plus loin, les seules exceptions à ce principe proviennent 


de mots commençant par une voyelle ou par le préfixe та-. 


8 Qe sont des paires semi-minimales car à la fois les tons et les voyelles sont 
différentes. Nous n'avons encore relevé aucune paire minimale parfaite permettant 
d'illustrer l'opposition e/a. 


9 Le róle distinctif des tons est nettement plus important dans les 1ехёшев ver- 
baux. 


10 Si les syllabes de type CV sont importantes numériquement dans les nominaux po- 
lysyllabiques, par contre dans les monosyllabiques 44 "vache, bovin" est le seul 
exemple de structure CV. De plus, 1а majorité des noms se terminent par des sylla- 
bes fermées. 


11 Nous appelons “voyelles relachées" en mofu-gudur des voyelles très brèves, éva- 
nescentes, et dont le timbre se détermine souvent en fonction des consonnes environ- 
nantes (voir D. BARRETEAU 1978a). 


12 Par extension du sens de "femelle", on aboutit à des composés signifiant „fer 
meile féconde, chose fertile, grande сһове" . Exemples : ‘ngwas "femme, épouse" - 
médéy .ngwas "première femme", {Ат "flûte traversière V gén.)" > mädsy.daläm 
"grande flûte", var "pluie" > mád3y.vár "pluie abondante" 


13 Bien’ que l'on retrouve dans la liste mofu-gudur une partie des mots à initiale 


vocalique du mulwi, cités par H. TOURNEUX, comme par exemple : àfú (mulwi) : áwàw 
(mofu- udur) "feu", áhíny : áyàng "écureuil terrestre", àmir : ámbàl "peau humaine", 
ànvèn/ vèn : ávàngu "charbon: de bois", àyüwi: : áyàkw "eriquet", imi: : ámàm "miel, 
abeille", il nous semble difficile de dégager dans notre liste une quelconque" 'struc- 
turation du champ sémantique" et d'attribuer à cette voyelle initiale une valeur 
classificatoire ou dérivationnelle. 

Si l'on veut poursuivre la comparaison entre la liste mulwi et les équivalents en 
mofu-gudur, on s'apergoit que pour certains mots à initiale vocalique du mulwi cor- 
respondent des mots sans voyelle initiale en mofu-gudur : ämêl (mulwi) : mál (mofu- 
gudur) "huile", ánày : ndér "arachide", àplyà : pôyé "saison des pluies", „ару : 
*dày "yeux, visage". 

D'autres mots trouvent des équivalents en mofu-gudur avec un préfixe ma- : агара? 
(mulwi) : nánjáràf (mofu-gudur) "Acacia albida MIMOSACEES", ävenven : mévrèng "gué- 
pe maconne", 

D'autres mots encore ont un redoublement de la premiére syllabe en mofu-gudur : 
àdüwáy (mulwi) : ^jàjàwày (mofu-gudur) "mouche". 
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l^ pans ce cadre, les consonnes "sonores" englobent les occlusives glottalisées, so- 
nores, nasales, mi-nasales ainsi que les fricatives sonores. Les mots commençant 
par des sonantes (l, r, y, w) sont assez partagés quant à ce ton haut antéposé. 

Si la majeure partie des mots commençant par ma- n'a pas de ton haut flottant 
antéposé, c'est que cette forme est un préfixe ; par contre, les nasales syllabiques 


sont souvent précédées par des tons hauts flottants antéposés. 


15 I1 n'est pas toujours possible d'indiquer des bases süres pour des mots qui sem- 
blent pourtant bien être des dérivés, soit que les étymologies proposées par nos in- 
formateurs nous ont paru trop éloignées formellement ou sémantiquement des dérivés, 
soit qu'aucune étymologie n'est possible actuellement. Ainsi relevons-nous des noms 
appartenant même au vocabulaire de base tels que m&#àmày "barbe", mágámàk "chat", 
pour lesquels on serait tenter de dégager un préfixe ma- mais sans trouver dans le 
lexique des bases correspondantes. 

Comme explication, on pourrait supposer que le mofu-gudur a généralisé le pro- 
cédé de dérivation en ma- l'appliquant parfois même à des nominaux déjà constitué. 


rs 


16 Les Mofu commencent à compter en pointant l'auriculaire. Pour compter "un", on 
peut dire également téd. 


17 І] est vraisemblable que l'on peut dire également, mais nous ne l'avons pas re- 
levé dans notre corpus, ma4é4ób. 


18 Nous ne pouvons expliquer l'origine des voyelles longues dans màakwáw "six", 
mámàakwáw "sixième", màasálà "sept" et mámàasálà "septième". 

Par ailleurs, "premier" se dit ngámémé ou ngáamé aiors que "un" se dit téd lors- 
que l'on compte sur ses doigts et pál dans le cours d'un énoncé. 


19 Voir D. BARRETEAU (1978a). Nous n'avons relevé que quatre verbes "irréguliers" 
dans la forme du suffixe : тадам "aller, partir", màgwáw "pouvoir", masawa "venir", 
qui ne peut s'employer sans le "directionnel centripète" (a)wà, màtówày "pleurer, 
pleur", avec un suffixe -ay et non pas -ey. 


20 Selon la structure consonantique du lexéme verbal, une voyelle de liaison, a, 
peut précéder le suffixe -käyä. La voyelle radicale est e: ou -a- selon que la 
voyelle lexicale est relâchée ou non. 


21 Les idéophones et les bases verbales utilisés dans ces injures n'ont pas par 
eux-mêmes un sens péjoratif. C'est la construction du syntagme à l'inverse de ce 
que l'on attend habituellement, et la préfixation en Ma-, qui constituent les prin- 
cipes de l'injure. 


22 Ce rapprochement nous semble très plausible en mofu-gudur si l'on considère 
des syntagmes du genre : ndaw màwónkà hár "devin par les cailloux (litt. homme-qui 
divise-la main)",  ndàw màcóy сака "tisserand (litt. homme-qui tisse-tissage)", 
mérékà dáf "étoile du bouclier d'Orion (litt. celle qui demande-1a boule de mil)". 


23 Cette hypothèse demanderait confirmation ou infirmation par des recherches plus 
poussées sur le mofu-gudur (recherche de dérivés faisant apparaître des radicaux 
non redoublés) et aussi par des études comparatives. 

Signalons ici une variante dialectale qui tend à montrer à la fois la valeur 
affixale de 1а voyelle initiale , du redoublement et de la voyelle finale. Le mot 
pour "bélier" se dit ézèm < é-zèm à Mokong-Mosso et zámzëmë < zém-zèm-è à Gudal, 
soit un radical *zem avec une voyelle initiale dans le premier cas, un redoublement 
total du radical et une voyelle suffixée dans le second. 

24 Le type C,V-C,V(C) n'est représenté que par quatre noms ayant tous trait à la pa- 
renté : 'pàpáng "père", ^màmáng "mère", 'dédé "grand-parent",'kwàkwá "fiancée". 

25 Nous ne considérons pas ici comme dérivés des mots tels que ^bàbàdés, 44¢4pay, 
gwagwar, etc., pour lesquels nous n'avons pas relevé jusqu'à présent de bases sim- 
ples dont ils pourraient être issus ou d'autres dérivés à partir de ces bases sim- 
ples. Nous les considérons, encore une fois seulement à titre d'hypothése, comme 
des radicaux ayant subi un élargissement par redoublement mais non comme de véri- 
tables dérivés pour lesquels nous devrions être en mesure de proposer des étymolo- 
gies. 
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26 Nous avons identifié les mammifères à partir de l'ouvrage de J. DORST et 
P. DANDELOT, Guide des grands mammifères d'Afrique, Neuchatel, Delachaux-Niestlé. 


` 


27 Il conviendrait peut-être d'ajouter à cette liste des noms d'animaux se termi- 
nant раг la consonne -r, constatant une correspondance assez fréquente entre ie 
proto-tchadique "n et le mofu-gudur r (voir D. BARRETEAU 1377). Se terminent par 
cette consonne les mots suivants : càvár ~ njàvár "pintade", gwéguàr "poulet, pou- 
le", gàvàr "rhinocéros noir". 

Signalons également une opposition unique dans la langue entre une espèce ani- 
male mále ег femelle qui, il est vrai, sont nettement différenciées morphologique- 
ment ; il s'agit probablement de l'agame (Agama agama, AGAMIDÉS) où le mâle se dit 
mámblázàràw et la femelle mämbläkätäy. 


28 Aux personnes du pluriel, ón utilise le paradigme régulier des pronoms posses- 
sifs. Les parenthèses dans le tableau soulignent l'utilisation de ce paradigme. 


293 Voir D. BARRETEAU 1978a. 
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DANIEL BARRETEAU 


STRUCTURE DU LEXEME VERBAL EN MOFU-GUDUR 


1. INTRODUCTION 


Notre description de }a structure du lexéme verbal en mofu-gudur repose sur un 
corpus de 810 verbes relevés en partie en 1975, lors d'une enquéte comparative avec 
les verbes giziga, en collaboration avec René JAOUEN, oü nous avions trouvé environ 
600 verbes tout à fait comparables en giziga et en mofu-gudur!. C'est dire que notre 
analyse du lexéme verbal mofu-gudur semble devoir s'appliquer, avec quelques ajus- 
tements, au giziga et peut-étre à l'ensemble du groupe mafa. 

La forme lexicale d'un verbe mofu-gudur est une forme quelque peu abstraite mais 
dont 11 est trés facile d'obtenir des formes verbales finies à partir des deux prin- 
cipes suivants : 

- les tons flottants s'appliquent sur ce qui précède et ce qui suit immédiate- 
ment le radical dans le syntagme verbal ; 

- les voyelles internes tendues, que nous transcrivons par a dans les formes le* 
xicales, s'assimilent au timbre de la voyelle immédiatement suffixée dans le syn- 
tagme verbal. 

Comme nous l'avons développé dans un précédent article?, les éléments préfixés peu- 
vent être des indices de personnes, des morphèmes d'inaccompli ou le préfixe nomi- 
nalisateur ma-. Les éléments suffixés peuvent être le suffixe verbal neutre -ey, 
la marque de pluriel -(a)m, des pronoms compléments, des extensions verbales ou en- 
core le suffixe du participe passé passif -(a)káyà. 

Ainsi, pour rendre les formes lexicales "lisibles", il suffit d'appliquer les 
deux principes énoncés ci-dessus avec, par exemple, le préfixe ma- et le suffixe 
-ey pour former des noms verbaux. Exemple : 


formes lexicales noms verbaux sens 
"ei màzày “pourrir, sentir" 
^z mäzey "mordre" 


ue màféy "souffler, siffler" 
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formes lexicales noms verbaux sens 
` Lòm mà Lamay "façonner, bâtir, construire" 
"cái? пасёїёу "verser à terre" 
“màc` ` mémècèy "mourir" 
pére" mapércey "creuser (bois)" 
` sósángr" màsóséngrày "rire, se moquer". 


Notre analyse portera tout d'abord sur la structure phonologique des lexémes ver- 
baux oü nous examinerons dans le détail les consonnes, les structures syllabiques, 
les tons et les voyelles et établirons les fréquences relatives de chaque élément 
afin de cerner les distributions complémentaires ou préférentielles. с 

Puis nous aborderons les рһёпотёпеѕ de dérivation ou, plutót, се que l'on pour- 
rait appeler "les procédés d'élargissement des bases verbales", ne sachant pas s'ils 
sont encore productifs actuellement : redoublement de la première syllabe en CV (R), 
infixation en -r- ou -i- (I), suffixation consonantique (S). En conclusion, nous 
formulerons une hypothèse générale sur la structure consonantique des lexémes ver- 
baux : les bases verbales seraient, dans leur grande majorité, composées au maximum 
de uné ou de deux consonnes, avec les trois possibilités d'élargissement présentées 
ci-dessus, soit le schéma : (В)С,(1)(С,) (5). 

Enfin, nous rassemblerons dans une liste alphabétique tous les verbes cités. 


2. STRUCTURE PHONOLOGIQUE 


Un lexéme verbal est constitué d'un squelette consonantique, d'un scheme tonal 
et d'un support vocalique neutre. 

Le squelette consonantique est l'élément le plus stable des lexämes verbaux. Les 
formes lexicales commencent et se terminent toujours par des consonnes. De plus, 
comme nous le verrons plus loin, ce sont les consonnes qui permettent des élargis- 
sements des bases verbales. | 

Le schéme tonal comporte nécessairement un ton flottant antéposé et un ton flot- 
tant postposé en plus des tons qui peuvent se porter sur le radical proprement dit 
lorsque celui-ci a plus d'une syllabe. 

Enfin on peut dire que le support vocalique est neutre en ce sens qu'il n'a pas 
de timbre caractéristique, celui-ci se définissant, pour les voyelles tendues, d'a- 
prés le timbre de la voyelle immédiatement suffixée au lexéme verbal. 

Soit le schéma général : *C(...C)*. 

La structure syllabique déterminant en partie le schéme tonal, et ces deux élé- 
ments conditionnant partiellement le relâchement vocalique, nous examinerons suc- 
cessivement les consonnes, les structures syllabiques, les tons et schèmes tonals 
puis les voyelles en étudiant leur interdépendance. 
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2.1. Les consonnes 


Les 31 phonàmes consonantiques fondamentaux de la langue sont attestés dans les 
lexémes verbaux à l'initiale et en position interne. 

. Nous avons relevé de plus trois phonàmes, très peu représentés, à l'initiale de 
verbes expressifs : 

/?/  occlusive glottale 

^25$' "éructer" 
/gb/ occlusive labio-vélaire sonore 
^gbàm' "taper du coude pour faire mal à (qqu'un)" 
/nab/ mi-nasale labio-vélaire 
^ngbàw' "taper pour démolir (une case)" 
'ngbóngbád*" "bouillir (pour la boule de mil)". 

Contrairement aux nominaux, certains lexämes verbaux admettent des occlusives 
sonores et des mi-nasales en finale, bien que ces phonämes soient trés rares voire 
non attestés pour certains d'entre eux (b, nj) en cette position. Cependant, en po- 
sition finale absolue, c'est-à-dire à 1а forme déverbative idéophonique, seule for- 
me verbale qui n'admet pas de suffixe?, l'opposition de voisement est neutralisée 
au profit de la réalisation sourde pour les occlusives orales, tandis que les mi- 
nasales se réalisent continues. Exemple : | 
~ forme lexicale ` "bárg' "danser" 

forme déverbative idéophonique : bòràk àbérgèy "danse, 11 danse" 
- forme lexicale : 'tàng' "traverser" 
forme déverbative idéophonique : täng [tán] átàngày wáyàm 
"traverse, il traverse Ja rivière". 

Les deux tableaux suivants donnent des indications sur la fréquence de chaque 
phonéme consonantique à l'initiale (tableau 1)* et en finale (tableau 2)5 des lexà- 
mes verbaux. 





51 (6,3%) k 39 (4,8%) 25 (3,1%) 
33 (4,1%) g 38 (4,72) 20 (2,5%) 
20 (2,52) па 27 (3,3%) 10 (1,2%) 


24 (34) h 31 (3,8%) 17 (2,1%) 
29 (3,6%) 
6 (0,72) 34 (4,2%) 





Tableau 1. Les consonnes à l'initiale 
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42 (5,4%) 
(2,7%) 


98 (12,62) 
33 (4,3%) 30 (3,9%) к 49 (6,33) кы 29 (3,74) 
4 (0,53) j 1 (0,15) g 10 (1,33) gw 6 (0,82) 
2 (0,32) nj — ng 9 (1,22) ngu 3 (0,4%) 
13 (1,72) 

36 (4,62) 4 45 (5,82) h 43 (5,5%) hw 7 (0,9%) 
19 (2,5%) 23 (31) 

54 (72) у 8 (1%) ч 40 (5,23) 
83 (10,7%) 


(0,3%) 
(3,3%) 
(3,2%) 
(1,82) 


d 
t 
d 
nd 
n 
s 
2 
L 
e 





Tableau 2. Les consonnes en position finale 


Les lexèmes verbaux peuvent comporter de une à cinq consonnes, les pourcentages 
étant les suivants : 

- une consonne : 35 verbes (4,32) 

- deux consonnes : 324 verbes (40%) 

- trois consonnes : 368 verbes (45,42) 

- quatre consonnes : 81 verbes (10%) 

- cinq consonnes : 2 verbes (0,32). 

D'après ces chiffres, on constate que les verbes monoconsonantiques sont relati- 
vement bien représentés ; ils correspondent généralement à des verbes fondamentaux 
tels que "p^ "poser, placer", `t” "cuire, préparer (la cuisine)", ^c' "faire mal", 
`e? "tresser, partager", 'k' "faire", "b^ "quitter, sortir", "m^ "retourner, reve- 
nir", `f” "siffler, souffler", "v^ "vivre, passer le temps", ^n' "(se) coucher, 
passer la nuit", ‘s* "boire, fumer", `z` "sentir, pourrir", ”z` "mordre", ‘nj’ "ha- 
biter, rester, s'asseoir", etc. 

Voici d'autres exemples pour les verbes à deux, trois, quatre et cinq consonnes : 
deux consonnes : ‘jdv’ "sauter, voler" 
- trois consonnes : ‘cécéd" "évider" 
‘hwèrm' "battre (tambour)" 
`tàdk` "se lever, s'éveiller" 
- quatre consonnes : ‘dédébén' "apprendre" 
"hàdkàd' "vendre" 
'"sósángr' "rire, se moquer" 
= cinq consonnes : `cèlpèpèr` "balancer (créte)" 
."hóhórlák! "être très mince". 
Les verbes à deux et trois consonnes sont de loin les plus nombreux avec respecti- 
vement 40% et 45,4% du total de notre corpus. 
Nous verrons plus loin que les verbes à trois, quatre et cinq consonnes sont 
presque toujours dérivés de bases verbales plus simples. 
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2.2. Les structures syllabiques 


Les types de syllabes les plus répandus sont CV et CVC, étant entendu que la 
dernière consonne des lexémes verbaux constitue généralement l'élément initial 
d'une syllabe dans les formes conjuguées®, comme par exemple devant le suffixe -ey. 
Ainsi des verbes comme ‘pérc’ "creuser (bois)" doivent être considérés comme disyl- 
labiques, CVC-C, la derniére consonne étant à l'initiale de syllabe dans une forme 
comme pércèy "creuse!", 

Nous n'avons relevé que cinq exemples avec des groupes consonantiques CC(...) : 
"ftád' "tailler en pointe", ‘sfél' "faire le malin", ‘dédèmbr’ "décanter", " s53àmbr* 
"gonfler, grossir (cadavre)", “sösängr‘ "rire, se moquer". Les deux premiers exem- 
ples pourraient d'ailleurs s'analyser comme des verbes de type CVC-C avec un dépla- 
cement de la voyelle devant la possibilité de réalisation du groupe consonantique : 
`fátd`, `sáfl`. D'autres verbes présentent la possibilité de variantes libres de 
ce type : "tórw ~ "tráw "manger cra", ‘férw ~ '"frów' "aspirer", "3árw! ~ "$rów' 
"craindre", 'kósw' ~ "ksáw' "mal tresser", ‘ndSrha% ~ '"ndróhás' "être lisse". Un 
verbe présente deux variantes avec une métathèse de type C1V/C5C4 + C1C3VCa 
`43dk` ~ ‘¢kdd* "se lever, se réveiller". 

Dans le tableau 3, nous analysons et comptabilisons les différentes structures 
syllabiques attestées dans les lexémes verbaux : i 


une syllabe : 35 verbes (4,32) 
une consonne c verbes 


deux syllabes : 505 verbes (62,4%) 
deux consonnes CV-c 324 verbes (64,2%) 


trois consonnes CVC-C 179 verbes (35,4%) 
CCV-C 2 verbes (0,4%) 


trois syllabes : 265 verbes (32,7%) 


trois consonnes CV-CV-C 187 verbes (70,6%) 

quatre consonnes СУС-СУ-С 53 verbes (20%) 
CV-CVC-C 22 verbes (8,3%) 
CY-CY-CC 3 verbes (1,12) 


quatre syllabes : 5 verbes (0,6%) É 
quatre consonnes  CV-CV-CV-C 3 verbes (60%) 
cinq consonnes CVC-CV-CV-C 1 verbe (20%) 
CV-CVC-CV-C 1 verbe (20%) 





Tableau 3. Les structures syllabiques 
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2.3. Les tons 


L'opposition de deux tons ponctuels haut/bas a un rôle distinctif important 
dans les lexémes verbaux, le ton. lexical restant invariable quel que soit l'aspect 
auquel le verbe est employé?. $ 

Le scheme tonal lexical d'un verbe comprend un ton flottant antéposé, un ou plu- 
sieurs tons sur le radical lorsque celui-ci comporte plus d'une syllabe, et un ton 
flottant postposé. Les tons flottants s'appliquent sur ce qui précède et ce qui suit 
immédiatement le radical verbal®, comme par exemple le préfixe ma- et le suffixe 
-ey utilisés pour former le nom verbal : 


formes lexicales noms verbaux sens 
wor’ mawarey "brüler" 
‘söp’ mäsdpey "ouvrir, éparpiller". 


Les différents schémes tonals et leur fréquence relative apparaissent dans le ta- 
bleau 4, oü B signifie "ton bas" et H "ton haut". 


deux tons 7 (202) 
(une syllabe) 22 (62,82) 
35 verbes (4%) 6 (17,2%) 


(22,7%) 

trois tons (7,3%) 
(deux syllabes) (31,6%) 
505 verbes (62,4%) (37,82) 
š (0,6%) 

(4,2%) 

quatre tons (4,9%) 
(trois syllabes) (0,7%) 
265 verbes (32,7%) (22,3%) 


(67,9%) 





cinq tons (20%) 
(quatre syllabes) (20%) 
5 verbes (0,6%) (602) í 





Tableau 4. Les schëmes tonals 


On trouvera des exemples de ces diffërents schëmes tonals dans la "Tiste alpha- 
bétique des verbes cités" à la fin de cet article ; nous ne donnerons ici que des 
exemples des schàmes tonals rares : 

BB `z` "pourrir, sentir" 

HB “z` "mordre" 
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HHB “wŠc` "asperger" 

ВВНВ `wàš+#ár` "se diviser en carrefour, mettre en désordre" 

BBBBB `сә1рәрәг` "balancer (créte)" 

BHHBB ^3á5ólàw' "se cogner les genoux en marchant" 

BHHHB `háhárlák` "être très mince". 

D'après le tableau ci-dessus, notons tout d'abord que la séquence HH n'est jamais 
attesté en position finale. 

Nous pouvons souligner la prédominance de certains schèmes tonals selon les struc- 
tures syllabiques. Ainsi, parmi les verbes à deux tons (une syllabe, une consonne), 
le schème BH domine avec 62,8% du total des verbes de ce type ; dans les verbes à 
trois tons (deux syllabes, deux ou trois consonnes) se dégagent Jes schemes HBB 
(37,8%), BHB (31,62) et BBB (22,74) ; enfin, dans les verbes à quatre tons (trois 
syllabes, trois ou quatre consonnes), les schemes BHHB (67,9%) et BHBB (22,32) sont 
nettement plus fréquents que les autres, tous les verbes à quatre ou cinq tons com- 
mençant systématiquement par un ton bas. Cette dernière constation s'explique en 
partie par le fait que ces verbes ont presque tous un redoublement initial de 1а 
première syllabe avec ton bas antéposé. 

Signalons de plus que les verbes avec séquence consonantique ont trés souvent un 
scheme tonal BHB ; ainsi 792 des verbes de structure CVC-C suivent le scheme BHB 
tandis que les verbes de structure CV-C ont surtout les schemes HBB (58,3%) et BBB 
(25,92) ; dans les verbes trisyllabiques, 94,4% des verbes de structure CVC-CV-C 
et 83,7% des verbes de structure CV-CVC-C ont un schème tonal BHHB contre seulement 
58,3% des verbes de structure CV-CV-C. 

11 y aurait donc une certaine dépendance du schème tonal par rapport à la struc- 
ture syllabique. 


2.4. Les voyelles 


Les lexémes verbaux n'ont pas de timbre vocalique caractéristique mais une simple 
opposition entre des voyelles relâchées et tendues, les premières étant nettement 
plus fréquentes que les autres puisque, sur un total de 1050 voyelles, 814 sont re- 
lách&es, soit 77,52, et 236 sont tendues, soit 22,5%. 

Rappelons que toutes les voyelles sont internes et que, par conséquent, les ver- . 
bes monoconsonantiques n'ont pas de voyelle radicale. 

Les voyelles reláchées, que nous notons par le schwa, a, sont très brèves, éva- 
nescentes, et subissent de nombreux conditionnements phonétiques au contact des 
consonnes labiales, arrondies, palatales?... du radical. Exemple : 

formes lexicales noms verbaux tr. phonétique sens 

`hwèrm` mähwsrmey [m5hürmey ] "battre (tambour)" 
“Чт mà Lòmèy [màlüméy ] "façonner, bâtir" 
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formes lexicales noms verbaux tr. phonétique sens 
"wës" mäwdzay [mawizéy ] "montrer" 
‘jaw mà j òwèy [màjàwèy] "attacher" 
` pépèy ` mapépèyèy [màpšplyšy] "aligner (bois)". 


Si les voyelles tendues subissent moins les phënomënes d'attraction consonanti- 
que que les voyelles reláchées, par contre, elles s'assimilent systématiquement au 
timbre de la voyelle suffixée et se réalisent donc plus ou moins antérieures selon 
ce conditionnement morphologique. Ainsi les voyelles non relâchées se réalisent e 
dáns les noms verbaux, devant le suffixe -ey, et a dans les autres formes (toutes 
avec la voyelle a) comme au participe passé passif, devant le suffixe -(a)kayà, ou 
au pluriel, devant la forme -(a)m. Exemple : 

formes lexicales noms verbaux participe passif aoriste (2ème pers. plur.) 


"các mècétèy màcáqàkáyà kàcáqàm 
"verser à terre" "verser" "versé(e)" "vous versez" 
‘bangad® mabéngédey mabéngadakaya kabSngadam 
"soulever" "soulever" "soulevé(e)" "vous soulevez". 


Devant ce fait, dans les formes de citation ou formes lexicales, nous avons choi- 
Si de noter systématiquement les voyelles tendues des lexàmes verbaux par la voyel- 
le a, celle-ci pouvant être considérée comme la moins marquée, étant entendu que ce 
graphème n'a ici que la valeur d'une "voyelle tendue". 

L'opposition reláchée/tendue peut étre illustrée par les paires semi-minimales 
suivantes : 

`kàd` "frapper, tuer" vs `kàd` "montrer, dire" 

‘wor’ "ouvrir, éparpiller" vs "wär" "regarder" 


`pá4` "verser à terre" vs "pà4' "casser (branche)" 


` 


"nd" "arracher" vs `màd` "terminer, finir". 


Cependant, ces paires n'étant pas trés convaincantes, à cause des changements de 
tons, il nous a paru utile, dans le tableau suivant, de préciser la distribution de 
ces deux voyelles par rapport aux structures syllabiques et aux schemes tonals. 


- Une syllabe, deux tons 
C : 35 verbes (pas de voyelle interne) 


- Deux syllabes, trois tons 


60 (72,3%) | 23 (74,2%) | 8 (44,4%) | 190 (100%) 3 (100%) 
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[we | = De p» [e |] 
s [mua [eom ра в - | 
— Trois syllabes, quatre tons 





| a-a | 5 (45,44) | 4 (57,15) | 1 (50%) 3 (4,9%) | 56 (52,84) 





Le [opo pres = [us 

































[e T — Tiem ] 


BBBB BBBH BBHB ` 
a ee r et 


— Quatre syllabes, cinq tons 


= pope 
[ - pres] - 


Tableau 5. La distribution des voyelles reláchées par rapport aux 
structures syllabiques et aux schèmes tonals 
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Plusieurs constatations s'imposent à partir de ces données : 

1. L'opposition reláchée/tendue est neutralisée devant les séquences consonantiques, 
ou, si l'on préfère, dans les syllabes internes fermées, au profit de la réalisa- 
tion relâchée ` CaC-C CeC-CV-C СҮ-СәС-С. Ce phénomène, d'ailleurs, se vérifie éga- 
lement dans les nominaux. Par contre, la voyelle n'est pas obligatoirement reláchée 
devant les groupes consonantiques, comme c'est le cas dans la deuxiéme syllabe du 
verbe 'sásángr' " 
2. L'opposition reláchée/tendue semble neutralisée au profit de la réalisation re- 
1асһёе dans les verbes disyllabiques avec ton flottant antéposé haut : ^Ce-C. C'est 
le cas des 190 verbes de type "GC et des 3 verbes de type *Cé-C`. Rappelons ici 
qu'aucun verbe de plus de deux syllabes (ou trois tons) n'a un ton haut antéposé. 


3. Les cinq verbes à quatre syllabes que nous avons relevés présentent une première 


rire, se moquer (de qqu'un)" de type CV-CV-CC. 


syllabe avec voyelle reTáchée. : 
4. La voyelle est plutôt relâchée dans les verbes disyllabiques de type CV-C à sché- 
me tonal BBB (72,3%) et BBH (74,2%). 
5. Dans les verbes trisyllabiques de type CV-CV-C, la voyelle de la premiére sylla- 
be est plutôt relâchée : 63,6% des verbes à schäme tonal BBBB, 85,7% à scheme BBBH, 
50% à schéme BBHB, 93,42 à schème BHBB et 73,6% à schème BHHB, tandis que la voyel- 
le de la deuxième syllabe est le plus souvent tendue : 72,7% des verbes à schème 
tonal BBBB, 71,4% à schéme BBBH, 100% à schème BBHB et 78,3% à scheme BHHB. Les ver- 
bes à schême tonal BHBB font exception à cette derniére constatation puisque 90,2% 
des exemples présentent une seconde voyelle relâchée. 
6. La seconde voyelle des verbes trisyllabiques de type CVC-CV-C est généralement 
tendue : 100% des verbes à schème tonal BBBB, 50% des verbes BBHB, 94,1% des ver- 
bes BHHB. : i 
7. Les verbes trisyllabiques de type CV-CVC-C présentent presque toujours une pre- 
miére voyelle relâchée, le schéme tonal le plus fréquent étant BHHB : 100% des ver- 
bes à schéme tonal BHHB, 50% des verbes à schéme tonal BBBH. 

Pour conclure, en dehors des cas de neutralisation exposés: dans les points 1 et 
2 (et peut-être aussi pour les verbes de type 'CÓ-CóC-C' ; voir point 7), et malgré 
une certaine complémentarité de la distribution, distribution "préférentielle", 
pourrait-on dire, il semble nécessaire de considérer les deux voyelles comme des 
phonémes distincts méme si cette opposition n'a que peu de rendement dans les 1е- 
xémes verbaux. Bien que le caractère plus ou moins relâché de la voyelle soit pré- 
dictible dans bien des cas, nous devons néanmoins conserver cette distinction pour 
rendre compte, par exemple, des 25,8% de verbes de type `СУ-С` où la voyelle n'est 


pas reláchée et pour lesquels nous n'avons aucune autre explication à fournir pour 
le moment. 
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3. DERIVATION VERBALE ` PROCÉDÉS D'ÉLARGISSEMENT DES BASES VERBALES 


3.1. Sens et limites de notre analyse 


Nous devons le point de départ de notre analyse des procédés de dérivation ver- 
bale en mofu-gudur à une hypothèse que René JAOUEN nous a communiquée à propos de 
l'existence probable de suffixes verbaux consonantiques en giziga. Il nous signa- 
lait que, en giziga, une partie des verbes polysyllabiques se terminant par 1а consonne 
-p avait un sens voisin de "piétiner", par la consonne -6, le sens de "couper", 
-4 "tasser, piétiner", -c "couper", -d "faire entrer qqch. gros dans qqch. petit", 
-t "action sur une surface", -f "pénétrer", -k "égaliser"...10 

Reconsidérant ce probléme pour le mofu-gudur, seulement depuis notre retour du 
terrain, nous avons dressé des listes de verbes d'aprés les consonnes finales et 
constaté, comme en giziga, certaines analogies de sens pour chacune des listes. 
Ainsi, une part importante des verbes polysyllabiques se terminant par -5 ont un 
sens voisin de "étre gluant, coller, réunir...", par -w, un sens voisin de "faire 
qqch. grossièrement, en désordre...", etc. De cette façon, presque tous les phonë- 
mes consonantiques attestés en position finale semblent pouvoir apporter aux verbes 
une nuance particulière. 

Nous considérerons certains de ces verbes comme des dérivés dans la mesure où 
l'on pourra retrouver des bases verbales correspondantes pius simples, formelle- 
ment et sémantiquement comparables. Exemple : 


dérivés : bases verbales 
*ràD` "cacher dans le sable, enfouir" < `r’ "resserrer (un barrage de sable), 
"ráv^ "transplanter" ` < = tasser, serrer" 
“rid "tasser avec la main (poudre)" < n 
‘rac’ "enfoncer, forcer" < n 
"réi "serrer, tasser avec la main" < n 
róh' "remplir, rassasier"  ' < u 


Par contre, pour d'autres verbes, nous n'avons pu rapprocher des bases verbales plus 
simples, mais seulement d'autres verbes proches sémantiquement et formellement, avec 
alternance de la consonne finale. Exemple : 


dérivés bases verbales 
`tákwám' "ramasser sans choisir" < ? 
`tákwál` "faire un petit tas" < 2 
“täkwäs‘ "se recroqueviller" < ? 


Enfin, pour d'autres verbes encore, bien qu'ils manifestent certaines analogies sé- 
mantiques avec des verbes ayant même consonne finale, nous n'avons pu leur trouver 
des bases verbales simples correspondantes ni des verbes comparables avec consonne 
finale alternante (ou infixe, ou redoublement de la première syllabe). Tel est le 
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саз de cinq verbes se terminant par -m, avec un sens voisin de "taper, donner un 
coup", pour lesquels nous n'avons trouvé aucun verbe comparable de manière à prou- 
ver que ces verbes sont bien des dérivés : 


dérivés ? bases verbales 
*gwóm' "enfoncer qqch. dur en tapant" < 7 
сът“ "parer un coup" < ? 
"dën "taper (pour creuser, amollir) < 1? 
”hwòrm` "battre (tambour)" < 7? 

` ^gbàm' "taper du coude" < ? 


Un autre procédé de dérivation se révéle lorsque l'on examine la liste des verbes 
avec les consonnes -r- ou -L~ en première position dans les séquences consonanti- 
ques (ou, si l'on préfére, en position finale dans les syllabes internes fermées) : 
CVr/A-C, CVr/l-CV-C, CV-CVr/A-C, CVr/L-CV-CV-C, CV-CVr/i-CV-C. Comme nous le verrons 
plus loin à travers des exemples, il semble que ces deux consonnes soient des infi- 
xes de dérivation avec des valeurs particuliéres pour chacune d'elles. 

Enfin, si l'on examine la liste des verbes avec redoublement en CV de la première 
syllabe, on constate que ces verbes ont généralement une valeur intensive, fréquen- 
tative ou durative et que ceci peut constituer un autre procédé de dérivation ver- 
bale. Tous les verbes présentant cette caractéristique morphologique de redoublement 
à l'initiale semblent devoir étre rangés dans cette catégorie de verbes bien que, 
comme pour les autres catégories de dérivés, il ne soit pas toujours possible de 
trouver des bases verbales simples correspondantes ; par ailleurs, certains verbes 
avec redoublement à l'initiale ne nous ont pas paru comporter une valeur intensive 
comme, par exemple, le verbe “sösängr‘ "rire, se moquer de qqu'un". 

Les limites de notre recherche sont dues principalement au fait que nous n'avons 
pas eu encore la possibilité de vérifier sur le terrain tous ces faits de dériva- 
tion et qu'il ne s'agit, par conséquent, que d'hypothäses faites à partir d'un cor- 
pus. Nous devrons nous assurer de l'existence et du sens de tous ces procédés en 
précisant notamment avec les locuteurs le sens des verbes de maniére à déterminer, 
dans chaque cas particulier, si deux ou plusieurs verbes proches sémantiquement et 
formellement sont des doublets ou des verbes distincts avec des nuances particulià- 
res que nous n'aurions pas saisies. 

Nous ne sommes pas parvenu à expliquer les changements de tons entre les verbes 
dérivés et les verbes supposés de base. 

Une autre question serait évidemment de savoir si ces procédés sont productifs 
ou entièrement archaïques. 

Des faits d'élargissement des bases verbales par suffixation ont été présentés 
par H. JUNGRAITHMAYR (1970, 1971) en haoussa, tandis que le redoublement à valeur 
intensive-fréquentative semble trés répandu dans les langues tchadiques. 

Nous développerons les trois procédés de dérivation verbale en mofu-gudur selon leur 
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position dans le lexéme verbal à savoir, tout d'abord, le redoublement à l'initia- 
le, puis les procédés d'infixation et de suffixation consonantiques. 


3.2. Redoublement en CV de la premiére syl Labe 


Les verbes avec redoublement en CV de la première syllabe ont tous un ton flot- 
tant antéposé bas. 

Iis présentent des variantes libres, trés souvent employées, avec effacement de 
la première consonne ce qui provoque un allongement de 1а voyelle préfixée et report 
du deuxiéme ton sur le préfixe, soit le schéma suivant, à la forme infinitive par 
exemple, oü let 2 symbolisent des tons : пвасўс'...еу == maac'...ey. Exemple : 


š noms verbaux 
lexèmes 


redoublés abrégés ` sens 
` bšbà+` mababesey màabètèy "greloter" 
‘sösängr‘  màsóséngréy  .  máaséngrèy "rire, se moquer" 
“`рӘрәу` màpŠpàyëy ~ ` máapòyèy "aligner (les bois du toit)". 


Nous avons relevé 138 verbes avec redoublement initial, soit 17% du corpus, dont 
voici la répartition selon leur nombre de syllabes : 


deux syllabes : 5 verbes 
deux consonnes 5 verbes (3,62) 


trois syllabes : 129 verbes 
trois consonnes 103 verbes (74,6%) 
quatre consonnes 26 verbes (18,9%) 


quatre syllabes : 4 verbes 
quatre consonnes 3 verbes (2,2%) 
cinq consonnes 1 verbe (0,7%) 





Tableau 6. Nombre de syllabes dans les verbes à redoublement 


Les cinq verbes à deux syllabes (deux consonnes) sont les suivants : 
`узу` "ramper, couler" ` 

“а “entraîner, allonger" ' 

‘dod’ "humidifier, bourgeonner" < “d` "mélanger peu à peu" ? 

^а "voler, dérober" ` ` < `U "prendre (qqch. 17 

‘par’ "(se) secouer, s'ébrouer" 

La grande majorité des verbes avec redoublement (103 verbes, soit 74,6% du total) 
est composée de trois syllabes de structure C1V-Cv-C,. Exemple r ‘babas* "grelo- 
ter, avoir froid". ; 

Notons un seul exemple où Je redoublement est interne. C'est le verbe ‘cèlpèpèr" 


"balancer (crête d'un coq)" qui est probablement un dérivé de 1' idéophone cdlpar.cdlpar 
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"qui se balance". 


e 


Les verbes dérivés par redoublement en CV de la ргет1ёге syllabe ont générale- 
ment une valeur intensive, fréquentative ou durative. Comme nous l'avons déjà dit, 


nous ne pouvons pas toujours faire dériver ces 
voici néanmoins quelques exemples relativement 


`Б5Баз` "avoir froid, greloter" 
‘cöcäd‘ “tailler, aiguiser, évider" 
“сәсдр` "empiler" 

` *cócór^ "couper en lanière" 
‘dèd "mouiller, bourgeonner" 
"fófát' "verser petite quantité" 
‘jéjèg "consolider" 
*Lól8B" "rendre mou en arrosant" 
‘4343p’ "être nombreux, tresser" 
'pópàr' "vaporiser (eau)" 
`pápòy` "aligner (bois d'un toit)" 
`j8já4` "verser (beaucoup d'eau)" 
‘wäwäs‘ "trembler, palpiter" 


3.3. Infixation en -r- et -l- 


< 


< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 
< 


"Bot 
*có 

‘cdp* 
*cór" 
"dh 

Бе 
ғ jg 
` Là6` 
' 4àp` 
` pòr` 
“pay” 
‘cae* 


Кес! 
wes 


verbes de bases verbales simples mais 
clairs : 

"se fendre (gercure)" 
"retirer" 

"pendre (un habit)" 
"déchirer, cueillir" 
"mélanger avec de l'eau" 
"éventer en soufflant" 
"appuyer" 

"rendre gluant, glisser" 
"rapiécer, se coller" 
"(se) laver" 

"poser contre qqch." 
"verser à terre" 
"bouger". 


Rappelons ici que 256 verbes ont des séquences consonantiques, soit en détail : 


deux syllabes 


CVC-C 


CVC-CV-C 
CV-CVC-C 


trois syllabes 


CVC-CV-CV-C 
CV-CVC-CV-C 


quatre syllabes 


Tableau 7. Les séquences consonantiques 





179 verbes 


53 verbes 
22 verbes 


1 verbe 
1 verbe 


256 verbes 


Parmi ces 256 verbes, on constate que la premiére consonne des séquences conso- 


nantiques est le plus souvent 
bes, 12,52, soit au total 156 
A l'examen, il ressort que 


unr: 


du moins pour certains de ces 


établie que celle des dérivés en -l-. 


124 verbes, 48,4% du total, ou un L : 
verbes (60,92). 
ces consonnes pourraient avoir un róle dérivationnel, 


32 ver- 


verbes!!, 1а valeur des dérivés en -r- étant mieux 
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verbaux, avec les trois "extensions verbales" : wà "directionnel centripete", dá 
"causatif-instrumental", {а "locatif"!2, bien que ces deux dernières aient tendan- 


ce à se lexicaliser dans certains verbes. 


— Suffixe -p : "piétiner, tasser, écraser, assomer, applatir" 
"dp" "fermer, couvrir" < “d` "fermer (porte)" 
`hárp` "piétiner" í "här? "taper" 
`kálp` "assomer" "ké "jeter" 
` kórp* "écraser" *kór" "écraser, moudre" 
"Lëp "prendre sur le dos" `1` "prendre" 

(voir aussi : ‘tépât "prendre qqch. lourd") 
*cóp' "mettre (un habit) sur une corde" 


` 


^ A ^ A 


cócóp' "empiler" 
*jój5p' "tasser, presser" 
òp "se coller contre qqch., rapiécer" 


` 


`454òp` "tresser, rester ensemble" 


I 


(voir : `p" "placer, poser") 


- Suffixe -b : (1) "être gluant, coller, réunir, enduire, dissoudre" 
"còb` "rajouter (paille), boucher" voir *càp' "mettre (un habit) sur une corde" 
" — 'càm' (Gudal) "entasser, rassembler" 
`hwèrb` "se dissoudre" < 'hwèr` "creuser (pour avoir de l'eau)" ? 
voir "hwárs' "réduire en poudre" 
"— "hwár4? "pétrir" 


`kwálb` "enduire" < 'kàl' "jeter" 

`lèb` "rendre gluant, glisser" < `Ü "prendre" ? 

‘436° "lapper, porter qqch. voir “qàp` "se coller contre qqch., rapiécer" 
gluant à la bouche" 

"a5rb' "recoller" < "dér" "glisser, râcler" 

^njà6" "coller" < ‘nj’ "rester, s'asseoir" 7 


*rè6° "cacher dans le sable, enfouir" < "r^ "resserrer (un barrage de sable)" 
`sásòb` "sucer" < `s’ "boire" ? 
'njónjóáb' "être couvert de plaies" 
*jóhwáb" "immerger, plonger" 
`kôkò6` "mettre (poudre) dans l'eau" e 
‘guèdb "pourrir" А 
‘hwèrb” "fondre" 

(2) "bégayer, répéter" 
`4álb` "bégayer" 
`sésél6` "répéter, imiter" 
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(3) "étre beaucoup ensemble ; couver" 
`^вәБ` "rester beaucoup ensemble" 
*gwd8* "couver" 


(4) "étre paralysé" 
“ҺӘ1Ё` "être paralysé" 


(5) avec infixe -r- : “arracher, enlever, détruire" 
‘ndörb‘ "enlever les gousses" 
‘dörb‘ "déplumer" 
‘sörb‘ "désosser" 
`gèrb` "débrousser" 


- Suffixe -mb : "entasser, gonfler" ? (La consonne mb ne se rencontre que très ra- 
rement en finale absolue) 
` jŠhwmb` "avoir un gros ventre" 
(voir : `mb` "entasser", `#à#ëàmbr” "gonfler, grossir") 


- Suffixe -m : (1) "rassembler trés vite, réunir" 
`tákwám` “ramasser sans choisir" voir 'tákwál' "faire un petit tas" 
n "tákwás' "se recroqueviller" 
‘cäkwäm "ramasser très vite" < "'cbkw' "enlever (vétement)" 
"chm" "entasser, rassembler" 
`dádòm` "rassembler (des petites choses)" 


(2) "arracher, égrainer, perdre ses feuilles" 
'kwósm' "débrousser, ramasser (herbe)" < *kwàs" "se rassembler" 
'ndórm^ "perdre ses feuilles" 
‘sélm' "égrainer, retirer" 
"dënn" "arracher trés vite (comme un voleur)" 


(3) "porter à la bouche"13 


`bŠgwóm` "happer" < 'bàgw' "partager (nourriture)" ? 
`béhm` "happer" 
'tàm' "manger sans sauce" < `t” "cuire, préparer (cuisine)" ? 


^zàm' "manger" ? 


(4) "taper" 
*guom' “enfoncer qqch. dur en tapant" 
‘com "parer um coup" 
^dàm' "taper (pour creuser, amollir)" 
'hwàrm" "frapper (tambour)" 
^gbàm' "taper du coude" 
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- Suffixe -f: (1) "souffler, cracher, vaporiser, éventer, couler, respirer" 
`jérf` "couler en cascade, transvaser" <‘jSjar’ "filtrer" ? 

"kt "venter (mil), guérir (une plaie) en la faisant sécher" 

'békáf! "haleter" 

:‘tétèf" "bruiner" 

“taf? "cracher" 

"М "souffler sur le feu" 

(voir : ^f^ "souffler, siffler") 


(2) "action partielle ou de surface : briser en plusieurs morceaux, 
ramasser une partie, enlever un peu" 


`hàlf` "ramasser une partie" < `hèl` "rassembler, prendre plus. choses" 
`sèrf` "se souvenir" < "sët "savoir, connaître" 
`ngwèf` "casser, briser" voir ‘ngwèc' "arracher" 


"cákwáf^ "(se) laver rapidement" 

'njàf" “goûter en trempant le doigt" 

`tèrf` "transpercer, semer à sec (en surface)" 
'ngwónguáyf "se casser facilement" 

"Bär "faufiler, coudre" 


‘Barf: "piquer" 


- Suffixe -t : "action sur une surface : peler, écorcer, vanner, tomber, étrangler, 
rester collé, frotter, tordre, se couvrir" 


‘papst‘ "peler" voir 'páp5s' "émietter" 
^sbt' "dépouiller" a voir 'sàd' "muer, enlever, lécher" 
`sôbt` "dësenfler" voir ‘söbäl‘ "niveler" 


`kwâlt` "enlever (écorce, croûte)" voir "wël "enduire" ? 

"kwórt' "enlever" u 

"fóf5t' "être rachitique, verser voir ‘féfby "diminuer, enlever peu à peu" 
une petite quantité (farine)" 

"ét "éventer en soufflant" < `f" “souffler, siffler" 

‘éért' "écraser (graines huileuses)" < "ër" "glisser, râcler" 


^ na 


‘sdsfat’ "écailler" 
"cólt' "enlever (peau, écaille)" 
`hwéhwát` "évider" 


- Suffixe -d : (la consonne d n'est attestée qu'exceptionnellement en finale) 
intégration dans le lexëme verbal de l'extension instrumentale- 
causative dâ : "faire qqch. avec, faire faire qqch." 

`hèdkàd` "vendre" А < `hèdk` "troquer, échanger, acheter" 
`a. 


apprendre" < "càn' "entendre, écouter" 
*kàd' "montrer, expliquer" < `k` "faire" 


` cónd 
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- Suffixe -d : (1) "faire entrer qqch. gros dans qqch. petit, tasser, presser, 
froisser, mâcher, écraser, allonger, élargir" 
‘pad’ "tasser (poudre) à lamain" voir `r” "resserrer (barrage de sable)" 


` 4ôrd` "entrer difficilement" ` < '4bp! "glisser, râcler" 
‘#6%érd" "ouvrir (sac)" < '$éger' "rencontrer, joindre" 
‘zörd‘ "étirer, allonger" voir ‘zözör‘ "allonger, pendre" 


‘mbórd "presser" 

`vêrkad` "froisser" 

‘térkad' "mâcher, tirer" 

"hámbàd" "croquer, faire mal (à la tête)" 


(2) "extraire, vider, arracher, retirer, fractionner, fendre" 
‘hard’ "enlever (peau)" < "hàr' "dépouiller, forger" 
‘p3dad* "écorcer" ` < "pàài' "casser (branche)"- 
`kérd` "vomir" ? 
*«à4ád' "décortiquer, écosser" 
‘наг "tailler еп pointe" 
"kwákwád" "taper pour rendre lisse" 
`cácôd` "tailler, évider" 
\ngwängwäd‘ "taper pour rendre lisse" 
'njónjád' "égrainer (mil)" 
'njónjárd "extraire (déchets des intestins), serrer qq'un à 1а taille" 


` 


(3) "rouler, enrouler, se replier" 
"cóckwód? "se replier sur soi, s'accroupir" 
`fàd` "rouler" 
'"gódád" "se coucher, s'étendre" 
`sàwd` "enrouler, attacher" 
‘jörd‘ "tresser (corde)" < 'jór' "couvrir" ? 


- Suffixe -s : "effriter, enlever une partie, pulvériser, émietter, effacer, frotter 


“dörbas‘ "ébrécher" . < `dárb` "déplumer" ? 
`párs` "écraser (sel)" 
`bérs` "effriter" 


`hwáms` "froisser, pulvériser" 
'"hwórs' "pulvériser" 
“mömss‘ "aiguiser" 
— Suffixe -l : “ramasser, collecter" 
"cákwál' “ramasser en secouant" < ‘cèkw' "enlever (vêtement)" ? 
`сакаі` "ramasser, collecter" < 'càk "ajouter" 


'ngóngóU "mettre en boule" < "ng' "poser" ? 
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`tákwál` "faire des petits tas" voir "tákwám' "ramasser sans choisir" 
= п ‘takwas* "se recroqueviller" 
(voir ‘ndélz' "faire des petites boules (de mil)") 


-,Suffixe =r : "(se) gratter, déchirer, arracher, faire mal" 
`táhwr` "labourer" < "tòhw` "tracer un cercle" 
‘fsfèr' "gratter" 
`vôvòr` "piquer (la bouche)" 

'njór' "gratter, se peigner" 
`njàr` "geindre" 
'qàr "glisser, râcler" 
‘4s4èr' "élancer (douleur)" 
enlever (chair), effeuiller" 
`sôsángr` "rire, se moquer" ? voir "góms' "sourire" 


La 
`gwagwàr` " 


- Suffixe -c : (1) “couper, percer, rompre, arracher" 

‘parc’ "couper au couteau" < ‘pdr’ (Gudal) "sarcler autour du pied de 

mil" ? 

`tárc` "couper (cheveu)" 

"hárc' "couper un peu, tirer un peu (de mil du grenier)" 

*ngwòc` "arracher" < 'ngàw' "séparer" 
`mbárc` "rompre" 
"hérwác! "rácler" 


(2) "couvrir, fermer, enduire, enfoncer" 
"ròc` "enfoncer, faire entrer" « "r' "resserrer (barrage de sable)" 
`kwábc` "fermer, couvrir" < ‘kwS6" "fermer, couvrir" 
*kwac* "enduire" 
`gérc` "fermer (porte)" 
"dée" "recouvrir, mettre un couvercle" 


—Suffixe -4 : "piétiner, pétrir, écraser, plier, serrer, bousculer, assomer" 
`dódór4` "piétiner, tasser" < 'dàr' "enfoncer, clouer" 
'rà4 "serrer, tasser" < `r” "resserrer (barrage de sable)" 
‘pad’ "casser toutes les branches" voir ‘pay’ "entailler" 
и “pàw` "dépecer" 
`+ "casser avec une pierre" voir “Б5%` "fendre" 
‘mt "plier" 
"béch "` "assomer" 
`mbór4` "piétiner" | 
‘njé+' "taper avec une pierre, écrabouiller" 
‘hélBés "plier" 
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- Suffixe -5 : (1) "fendre, diviser, 
`pèr4\ "partager" 
"bag" "couper" 
“tétég "éclater" 
‘ndè$' "éclater (par maturité)" 
'655' "fendre" 
(2) "entasser, serrer 


va 


‘cért "empiler" 

\nger$‘ "être coincé" 

`tóbá+` "fermer (couvercle)" 
\ndörhä$‘ "être lisse" 
'"ngóngér$! "lisser (poterie)" 


- Suffixe -y : "étendre, étaler, épa 


^pày' "poser contre qqch." 
‘pépèy' "aligner (des bois)" 
^cóy' "étendre, étaler" 


`fáfòy` "diminuer, enlever peu 
| à peu" 
*njóy' "jeter en éparpillant" 


Suffixe -k : "détacher, arracher, 
‘pèsk' "détacher" 

`pétk` "vanner" 

`pŠdk` "fendre" 

`pér4ák` "arracher" 

`házák` "jeter, laisser tomber" 


Suffixe -h : "briser, écorcher, in 
‘path’ "ébrancher" 

`córh "tailler, trancher" 

‘43th’ "percer en surface" 
`kôkálh` "ébrancher" 

*gwòh` "éclaircir (plants de mil)" 
*cöh‘ "entailler" 

"bách! "s'écorcher (rasoir)" 


‘wach’ "inciser, blesser" 
- Suffixe -kw : (1) "éclater, percer 
`pâtkw` "percer (plaie)" 
"póskw! "casser" 
*cólkwu" "dépouiller, écailler" 


éclater" 

< ‘pdr’ (Gudal) "sarcler" ? 
voir “bà4` "casser" 
voir ‘tétéi "casser en croquant" 
voir `ndá4` “écraser (qqch. huileux)" 
voir `BŠ4` "casser avec une pierre" 


, écraser, lisser" 


som 


`cácèr` "remplir à ras bord" 
\ngörd‘ "serrer fort" 


< ^tób' "prendre" ? 


« 
< 


rpiller, se disperser, disparaître, diminuer" 
< “р” "placer, poser" 
< ‘pay 


` М, 


< p 


voir `féfòt` "être rachitique, verser une peti- 
te quantité (de farine)" 
voir ’njag‘ "étaler au soleil" 


vider, laisser tomber" 


vn 


< *pss‘ "cracher (pour bénir)" ? 
voir "pópàt' "peler" 
voir "pádw' "fractionner" 


voir ‘pèrt' "partager" 


ciser, faire des traits, percer" 
< `bà#` "couper" 
< "cueillir, dëchirer" 
"percer" 
"jeter" ? 


ox 
cor 
voir "dén" 


< Кр 


» désherber" 
< `pépèt` "peler" ? 
< "pà4' "casser (branche)" 
< "cólt' "dépouiller, écailler” 
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"bórkw' "sarcler (2éme fois)" < ‘pdr’ (Gudal) "sarcler (autour du mil)" ?, 
“pdkw’ "désherber" | 
'pódkw' "se faire une blessure" voir ‘podk' "fendre" 


(2) "mettre en boule, rouler, arrondir" 
““inbémbSkw’ "faire une boule" < ‘mb* "entasser" ? 
‘cöcödkw‘ "s'accroupir, être assis sur ses talons" 
'mbárzákw' "faire des gros yeux" 


Suffixe -w : (1) "faire qqch. grossièrement, en désordre, pour détruire (dépecer, 
désherber), être bancal, se cogner, parler sans écouter, inter- 
rompre qq'un" 


'pàw' "dépecer" < `p’ "placer, poser" ? 
‘pédw* "fractionner" voir ‘padk* "fendre" 
‘daw’ "saisir au vol" < “+” "couper, ravir (une fiancée)" 


^tbw' "interrompre qqu'un" ‘4’ "commencer" 
`k` "faire" 


’ngér* "déchirer" 


“kaw. "faire du mal, être impoli" 
*ngórw' "concasser" 
*bàw' "effeuiller" 


A À A 


"b$lw' "manquer à son travail" 

'mbàw' "biner" 

*ràw' "boire à toutes les calebasses" 
*tórw "manger cra" 

‘kösw‘ "mal tresser" 

'yàw' "se quereller" 


хоп 


` 


‘gértäw" "écraser grossièrement" < *kàr' "écraser" ? 
`ng5du` “être bancal" 
`за%515ы` "se cogner les genoux en marchant" 


(2) "tordre, tresser, attacher" 
‘vou "tordre" < "vi "arracher" ? 
Yngötw‘ "tordre (bois)" 
`kŠlw` "attacher" voir '"kálng' "passer (une corde) autour du cou" 
'gózw' tisser (toile d'araignée) 
(voir également ‘gézwat* "tisser") 
‘jaw’ "attacher" 
(‘jérwad* "tordre (écorce)" < "jérd' "tresser (corde)") 
(3) suffixe singulier dans deux verbes irréguliers : 


‘daw "aller, partir" (пот verbal : màdàw) 
`gwáw "pouvoir" (nom verbal : màgwáw) 
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3,5. Conclusion 


Au terme de cette analyse, malgré certaines incertitudes dans le détail, il appa- 
rait assez clairement que les trois procédés que nous venons d' exposer ont joué et 
jouent peut-étre encore un róle de création lexicale par élargissement des bases 
verbales, les consonnes étant primordiales dans ce processus. 

Il nous est impossible actuellement de chiffrer avec précision le nombre de ver- 
bes dérivés, à l'exception des verbes avec redoublement initial de la première syl- 
labe, mais on peut penser tout de méme que la grande majorité des verbes de base 
non dérivés comporte une ou deux consonnes au maximum, bien que certains verbes ne 
moins de trois consonnes radicales, comme par 


semblent pas pouvoir se réduire à 
exemple '45dk' "se lever, se réveiller", `hàdk` "troquer, acheter", ‘Bérg' (Mokong) 
ou "gárv' (Gudal) "danser". = 

En symbolisant les différents procédés de dérivation verbale comme suit : R re- 
doublement de la premiére syllabe, I infixation en -r- ou -L-, S suffixation conso- 
nantique, nous pouvons schématiser la structure consonantique des lexémes verbaux 
par la formule générale : (R)Ci(I)C2(S), les éléments entre parenthèses étant fa- 


cultatifs. Comme nous l'avons souligné à plusieurs reprises, le probléme est de dé- 
terminer, dans chaque cas particulier, quelles sont la ou les consonnes radicales 


par opposition aux consonnes infixées et suffixées. 


4. LISTE ALPHABÉTIQUE DES VERBES CITÉS 


La liste qui va suivre reprend tous les verbes cités dans cet article. Le classe- 
ment adopté ne tient compte que des consonnes, dans l'ordre suivant : b, 6, с, d, d, 
f, а, gb, gw, h, hw, j; k, kw, L, t, 5, m, mb, n, nd, ng, ngb, пам, nj, р, r, S. t, 
у, Ws Ys 2, 7. 


`b” sortir, quitter '"bóngád' soulever 

"bëch" écorcher "bárkw' biner 

"béi" assommer ‘bérs' effriter 

^bàgw' partager (nourriture) “baw effeuiller 

"bágwém' Һаррег 

`béhm` happer 'bàf' faufiler, coudre 
'bákáf' haleter ` "béi casser avec une pierre 
‘bélw manquer à son travail ‘6è# se fendre 

765$ casser "Bär" fendre 

“bas” couper ‘Bèrf' piquer 


*bósh' ébrancher ‘böra‘ (Mokong) danser 


E! 


c^ tresser 

"ei faire mal 

^càb' rajouter (paille) boucher 

'cácád" tailler, évider 

` cócádkw', " cáckuéd" "s'accroupir, être 
assis sur ses talons, se replier 

“cécép' empiler 

'cóchór remplir à ras bord 

“edh’ entailler 

'cók' ajouter 

*cákál' ramasser, collecter 

*cèkw enlever (vêtement) 

`câkwáf` (se) laver rapidemment 

*cákwám' ramasser trés vite 

“clpèpèr' balancer (crête de coq) 

'cólkw' dépouiller, écailler 

`côlt` enlever (peau, écaille) 

`cá4` verser à terre 

'càm' parer un coup 

zcàm` (Gudal) entasser, rassembler 

'ce5n' entendre, écouter 

`cònd` apprendre 

'cbp' mettre (un habit) sur une corde 

*cór' cueillir, déchirer | 

`côrh` tailler, trancher 

"ert" empiler 

“cv” (Gudal) sauter, voler 

'cày' étendre, étaler 


"dádóbón' apprendre, essayer ` 
`а595г%` piétiner, tasser 
"dën" taper (pour creuser, amollir) 


"dënn" arracher très vite (comme un voleur) 


"dër" enfoncer, clouer 
`dárb` déplumer 

‘dérbés' ébrécher 

“daw aller, partir 
‘däwär‘ gâter, se perdre 
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“Ф fermer (porte), mélanger (peu à peu) 
'déd' entraîner, tirer, allonger 

‘ddd’ humidifier, bourgeonner 

"dédóm' rassembler (des petites choses) 
‘dof souffler sur le feu 

‘dip’ fermer, couvrir 


`f" souffler, siffler 

`fòc` balayer, nettoyer 

`fàd` rouler 

`fàfàkw` fleurir 

`fáfòt` être rachitique, verser une petite 
quantité (de farine) 

`fáfòy` diminuer, enlever peu à peu 

`fèk` griller (au feu) 

‘fan’ dépasser, surpasser 

‘förw‘ aspirer 

*fbt` éventer en soufflant 

`ftád` tailler en pointe 


*gádád^ se coucher 

‘gat. jeter 

‘göms‘ sourire 

*gàrb' débrousser 

‘görc‘ fermer (porte) 

'gór$áw' écraser grossièrement 
‘görv‘ (Gudal) danser 

'gézw' tisser (toile d'araignée) 


` 


gözwäl‘ tisser (toile d'araignée) 
‘gbèm' taper du coude 


'gwàb' couver 
`gwèdb pourrir 

`gwágwár` enlever (chair), effeuiller 
*gwóh' éclaircir (plants de mil) 


'gaàm' enfoncer (qqch. dur) en tapant 
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` hòdk` troquer, échanger, acheter 

`hèdkàd` vendre 

*háhórlák' être très mince 

"hël rassembler, ramasser plusieurs 

choses 

`hát6` être paralysé 

"hálba4" plier 

‘half’ ramasser une partie 

‘hémbäd' croquer, faire mal (à la tête) 

"här" taper, forger 

‘hérc couper un peu, tirer un peu 
(de mil du grenier) 

‘hard’ enlever (peau) 

‘hérp' piétiner 

"hérwác! râcler 

‘hat’ trouver, voir, apercevoir, avoir 

`házák` jeter, laisser tomber 


“һы” fuir, s'enfuir, courir 

"hwóhwát' évider 

`hwáms` froisser, pulvériser 

"hwèr` creuser (pour avoir de l'eau) 
`hwàrb` se dissoudre 

‘hwèrb” fondre 

`hwér4` pétrir 

`hwòrm` battre (tambour), gronder (vent) 


`j’ essayer 

` jôâhwéb` immerger, plonger 

` jŠhwmb` avoir un gros ventre 
‘jéjèhw' tousser, râcler 
*jójó*" verser (beaucoup d'eau) 
*j5jàp! tasser, presser 

*jójór' filtrer 

'jór' couvrir 

‘jérd' tresser (corde) 

` járf` couler еп cascade, transvaser 
*jàv' (Mokong) sauter, voler 
‘jaw’ attacher, lier 


`k` faire, agir 

"kácwár' aller et venir 

`kàd` montrer, expliquer 

`kàd` frapper, tuer 

`kòf` venter (mil), guérir (une plaie) en 
la séchant 

‘käkdb‘ mettre (poudre) dans l'eau 

`kôkálh` ébrancher 

*kèl` jeter 

`kálng` passer (une corde) autour du cou 

‘kölp‘ assomer 

‘kölw‘ attacher 

‘kar’ écraser, moudre 

`kérd` vomir 

`kárp` écraser 

`kásw` mal tresser 

`kátwál` faire le tour de qqch. 

“kaw: faire du mal, être impoli 


^kw5b' fermer, couvrir 

`kwábc` fermer, couvrir 

*kwàc? enduire 

'kwákwád^ taper pour rendre lisse 
`кы516` enduire, peindre 

`kwôlt` enlever (écorce, croûte) 
‘kwört‘ enlever 

“kwds se rassembler 

`kwŠsm` débrousser, ramasser (herbe) 


`L prendre, porter 

"i55' rendre gluant, glisser 
lac’ être debout, s'arrêter 
"LU voler, dérober 

‘tam’ façonner, bâtir, construire 
*iàp' prendre sur le dos, plier 

‘Lépét' prendre (qqch. lourd), pencher, 

courber 
” lèw. accrocher, pendre, suspendre 


"Láwár' se balancer 
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‘4’ couper, ravir (une fiancée) "mb entasser, gonfler 
‘486° lapper, prendre qqch. gluant ` ‘mbambékw’ faire une boule 
“4bc` recouvrir, mettre un couvercle ‘mbSre* rompre 
`4òdk` ‘4k3d* se lever, se réveiller ‘mbörd‘ presser 
`4álb` bégayer `mbár4` piétiner 
` 4Šlh` percer en surface "mbórzákw' faire les gros yeux 
*aá«dd' décortiquer, ёсоѕѕег ^mbàw' biner 
*4ó45p' tresser, rester ensemble dans < 
une même case "n` s'étendre, se coucher, passer la nuit 
`4á9èr` élancer (douleur) ”nòk`regarder 


‘4bn percer 
*43p` se coller contre qqch., rapiécer ‘nd’ avaler, être gourmand 


dër" glisser, râcler `ndá4` écraser (qqch. huileux) 

`4òrb` recoller, se coucher l'un contre  ^ndà$' éclater (par maturité) 
l'autre ‘ndèrb* enlever les gousses 

“га entrer difficilement "ndárhág! être lisse 

“art écraser (graines huileuses) “ndérk* (Gudal) lécher 

*qàw' saisir au vol "ndàrm^ perdre ses feuilles 


*ndàv' finir, terminer 
“3” commencer 


`ah” ronfler ‘ng’ poser, tendre (un piège) 
`за181Ән` se cogner les genoux en `ngádw` être banca] 

marchant `ngángál` mettre en boule 
‘#b#èmbr” gonfler, grossir `ngóngór#` lisser (poterie) 
`%á%ôr` rencontrer, joindre *ngàr' déchirer 
'$$55rd' ouvrir (sac) "ngàrd' serrer fort 
*'$hmb' cacher, se tenir caché `ngèr4` être coincé 
'"$érw' craindre, avoir peur 'ngárw' concasser 
*3bw' interrompre (qqu'un) A `ngátw` tordre (bois) 


“ngàw` séparer 
`m” retourner, revenir 


‘mc mourir `ngbêngbéd4` bouillir (boule de mil) 
"móckwád" tordre (peau) 'ngbàw' taper pour démolir (une case) 
‘mad’ terminer, finir 

* md" aracher "ngwèc` arracher E 

“ma¢ plier `ngwòf` casser, briser 

‘mémès" aiguiser š `ngwángwád` taper pour rendre lisse 
"márd' s'étirer `ngwángwóáyf` se casser facilement 


`márkwád` luxer, se froisser 
'"máskwád' écraser (2ème fois) 
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‘nj’ s'asseoir, rester, habiter 
"njèb` coller 
"njàd" 


‘njèf° 


frire, griller 

goûter en trempant le doigt 

'njàg' étaler au soleil 

`njŠ4` taper avec une pierre, écraser 

'"njónjób' être couvert de plaies 

"njónjéd' égraîner (mil) 

"njénjórd? extraire (déchets des intes- 
tins), serrer qqu'un à la taille 

"njàr' geindre 

"njèr` gratter, se peigner 

^njày' jeter en éparpillant 


`p’ placer, poser, tomber (pluie) 
`pôdk` fendre 
*pódkw' se blesser 
‘pédu' fractionner 
“pàkw` désherber 
‘pä4‘ casser toutes les branches 
`pá4` verser à terre 
*pósád" écorcer 
`pŠqkw` casser 
‘pépèt‘ peler, écorcer 
`pápèy` aligner (des bois) 
‘pör‘ laver, se laver 
"pr^ (Gudal) sarcler (autour du pied 
de mil) 
creuser , évider, couper au couteau 


ohne 
‘pörkwäd‘ tordre (épi de maïs) 
"póriák' arracher 

‘pèrt' partager 

'pórs' écraser (sel) 

*p5s' cracher (pour bénir) 
`pèsk` détacher 

`pátk` vanner 

*pótkw' percer (plaie) 

“pàw` dépecer 

*phy' poser contre qqch. 
‘pay’ entailler 


` 


r' resserrer (un barrage de sable) 


”ròb` enfouir, cacher (dans le sable) 


"ròc" enfoncer, forcer, faire entrer 


*rëd` tasser (poudre) avec la main 


'rógád' se prosterner 
‘röh‘ remplir, rassasier 
'ràk' mendier 


*rà4" serrer, tasser avec la main 


`rár` secouer, s'ébrouer 
‘rèv” transplanter 
‘raw’ boire à toutes les calebasses 


"e" (awà) venir 

's' boire, fumer 

's55' rester beaucoup ensemble 

`sé6ál` niveler 

`sôbt` désenbler 

*söd‘ (Mokong) lécher avec le doigt, enle- 


ver, muer 


‘sélm égraîner, retirer 
‘sbp’ suivre, chercher 
`sàr` savoir, connaître 
'sórb' désosser 

‘sörf‘ se souvenir 
`sásèb6` sucer 

‘sèsfèt” écailler 

‘sösdl‘ griller 

'sósólb' répéter, imiter 
'sósángr' rire, se moquer 
‘sösörk‘ apprendre 

“sèt' dépouiller 

`sàwd` enrouler, attacher 


`t” cuire, préparer (cuisine) 
“5р prendre, accepter 
`t5bš#` fermer (couvercle) 
"Gd tomber 

`tòf` coudre, percer 

'tàf' cracher 

'tàáhw' tracer un cercle 
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*tóhwr" labourer "wv s'enivrer 

"tákwál' faire des petits tas "wi mesurer, commander 

‘täkwäm‘ ramasser sans choisir ^wác' asperger 

‘täkwär‘ brûler ` `wŠch` inciser, blesser 

“tékués se recroqueviller . “wasar* se diviser en carrefour, mettre 

*tàm' manger sans sauce en désordre 

* tàng` traverser (rivière) ‘war ouvrir, éparpiller 

‘thr’ éplucher, décoller "wär" (Gudal) ragarder 

‘térc' couper (cheveux) *wòr` brûler 

`tòrf` transpercer, semer à sec "wës bouger, remuer 

"tórkád" mâcher, tirer ‘wawds* trembler, palpiter 

"tórw' manger crü “w5z` montrer, expliquer 

`tôtòf` bruiner 

‘tétèl' goûter . ^y' accoucher, naitre 

`tŠtŠlk` goûter ’yöw‘ se quereller 

‘tétét casser en croquant 

"Gët éclater `z` pourrir, puer, sentir 

'tótóm' (Gudal) chercher à täton ^z' mordre, piquer 

`tŠtàmk` (Mokong) chercher à täton ‘z56” (Gudal) chercher (qqu'un perdu) 

‘tèu' pleurer, résonner (musique) "sët appeler, nommer 

"táwár' chercher partout 'zbm' manger, couper (couteau) 
‘zörd‘ étirer, allonger 

`v” vivre, passer le temps ‘zözdör‘ allonger, pendre 

`v” arracher р 

"wël" donner *?5$' éructer 


"vórkád" froisser 

'"vàv' couler, ramper 
`vávèr` piquer (la bouche) 
"vòu" tordre 


NOTES 


l René JAOUEN a présenté une analyse du système verbal en giziga lors du XIème 
congrès de la Société Linguistique de l'Afrique Occidentale (Yaoundé, 1-5 avril 
1974). (Mokong) ou (Gudal) sont des dialectes mofu-gudur. 


2 voir "La transcription d'un texte mofu-gudur : problèmes linguistiques", in 
Cinq textes tehadiques (H. JUNGRAITHMAYR et J.P. CAPRILE éd.), Marburger Studien 
zur Afrika- und Asiekunde (Berlin-Marburg), sous presse, 48p. dactyl. 


3 Les verbes monoconsonantiques conservent le suffixe -ey à la forme idéophonique. 


Ainsi le verbe `b’ "sortir, quitter" se réalise bey à cette forme. 
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+ Dans le tableau 1, il faudrait ajouter les phonémes ? (1 verbe, 0,12), gb (1 ver- 
be, 0,1%) et ngb (2 verbes, 0,3%). 


5 Dans le tableau 2, nous n'avons pas tenu compte des verbes monoconsonantiques 
puisque les consonnes de сев verbes ne sont jamais attestées en position finale ab- 
solue (voir note 3). 


$ A la forme déverbative idéophonique, une voyelle vient s'insérer dans la dernière 
syllabe des verbes se terminant par une séquence consonantique. Ainsi 'Bárg' (CVC-C) 
"danser" se réalise Bòràk (CV-CVC) à cette forme. 


7 Toutefois, à 1а forme déverbative idéophonique, on constate un certain nombre de 
modifications du schéme tonal que nous ne tenterons pas d'expliquer ici. 


9 Nous avons illustré les applications des tons flottants lexicaux des verbes dans 
y ` PI 

notre article déjà cité : "La transcription d'un texte mofu-gudur : problèmes lin- 

guistiques". 

9 Pour les différentes régles de réalisation de la voyelle reläch&e, voir notre ar- 

ticle précédemment cité, $ 2.2. 

10 René JAOUEN, communication personnelle (janvier 1975). 


11 Nous n'avons pas poussé l'analyse des infixes plus loin mais il est possible que 
d'autres consonnes (S, 4...) aient également un rôle d'affixe en cette position, 
comme semblent le montrer les exemples suivants : 

m ra We . >` „ун 

\möskwäd" écraser (pour la deuxiéme fois) 

mörkwäd‘ "luxer, se froisser" 

"heri 
‘méckwäd" "tordre (la peau)". 


12 Pour plus de précisions, voir notre article déjà cité, 8 4.3. 


13 11 s'agit peut-être d'anciens composés avec méy "bouche, parole", ou mày "faim". 
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III. LE PROBLEME DES CONTACTS: LES INTERFÉRENCES 
LEXICALES ENTRE LANGUES TCHADIQUES 
ET LANGUES .NON. TCHADIQUES 
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JEAN-PIERRE CAPRILE 


LES MOTS VOYAGEURS DANS L'INTERFLUVE 
BAHR-ERGUIG/CHARI/LOGONE : 


COMPARAISON LEXICALE ENTRE LE BARMA, LANGUE SARA 
DE L'ANCIEN ROYAUME BAGUIRMIEN, 
ET LE TUMAK, LANGUE TCHADIQUE 


L'influence politique de l'ancien royaume du Baguirmi 
sur les Toumak du Moyen Chari nous est apparue lors d'une 
enquéte sur la tradition orale en pays toumak. 


À l'occasion du recueil de plusieurs versions de l'his- 
toire des Toumak et de la généalogie de leurs chefs, nous 
avons en effet pu constater que la plupart des informateurs 
insistaient sur l'alliance entre les chefs du principal cen- 
tre toumak, Goundi, et le roi du Baguirmi. (J.P. CAPRILE , 
1977). 


Cette alliance avait déjà été signalée par G.NACHTIGAL 
qui visita la région en 1872 (NACHTIGAL : 1889). lorsque 
vingt ans plus tard la mission MAISTRE arriva à Goundi, elle 
fut accueillie par le représentant du Mbang (roi) baguirmien, 
qui les invita à se rendre auprès de son maître, à Massénya, 
capitale du royaume (MAISTRE : 1895, BRUNACHE : 1894). 


Malgré la prise de Massénya d'abord par les Ouadaïens 
en 1870, puis par Rabah, en 1892, les Toumak ont probablement 
gardé un lien politique de vassalité envers leur suzerain 
baguirmien jusque vers 1900 (MAQUET : 1971). 


De nos jours, l'influence baguirmienne est toujours per- 
ceptible. Un certain nombre de Toumak continuent à parler le 
barma, langue de l'ancien royaume baguirmien, en particulier 
à Goundi (quartiers baguirmi et Goundi 1), à Koundi (village 
de l'ancien Alifa Mahamat Doufong Makoundjé), à Paligne et à 
Paloum (quartier Palgue). 
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A tel point que lorsque, en 1975, le Professeur JUNGRAITHMAYE 
voulut enregistrer une tradition orale auprés de Mahamat Doufong 
Makoundjé, qui cumula en son temps les titres de dol (chef 
toumak), d'alifa (représentant de Baguirmi) et de chef de 
canton, celui-ci utilisa le barma et non le toumak. 


Cette situation de contact entre le barma, une langue 
вага (du groupe soudanais central, branche chari-nilotique 
de la famille nilo-saharienne de J. GREENBERG) et le toumak, 
une langue tchadique (branche orientale, sous-branche méri- 
dionale, selon Н. JUNGRAITMAYR et К, SHIMIZU) а pu favoriser 
les interférences entre les deux langues. Aussi nous a-t-il 
рага intéressant de comparer les lexiques des deux langues. 


Pour le toumak nous avons utilisé les données que nous 
avons recueillies sur le terrain, partiellement publiées 
(CAPRILE : 1975). 


Le barma posait un probléme plus particulier, En tant 
que langue du royaume baguirmien il était, et est toujours,. 
parlé comme langue maternelle par des Baguirmiens et des 
populations assimilées (il semble qu'il y ait plusieurs 
variétés de barma langue premiére) et comme langue seconde 
par une partie des populations trbs diverses qui se sont 
trouvées dans la zone d'influence de Massenya, des rives du 
lac Tchad au nord, jusqu'au pays toumak au sud, entre le 
logone à l'ouest et jusque vers le Batha de Leiri à l'est 


du bahr Erguig. 


Nous avons donc utilisé pour le barma : 

19- des documents que nous avons recueillis sur le barma 
parlé à Goundi 

20. des documents que nous avons recueillis sur le barma 
parlé à Ndjaména et à Guelengdeng. 

39— des documents recueillis par Douglas SAXON, historien 
américain de U.C.L.A., sur le barma parlé à Bousso 

49— des documents recueillis par le Père VANDAME sur une 
variété de barma qui semble être également celle de 
Bousso. 


Nous nous sommes servi de deux listes de mots, celle 
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du QIL (questionnaire d'inventaire Linguistique, programme 
ILCAM, LP 3.121 du C.N.R.S, et ONAREST) et celle d'un millier 
de termes établie par D. SAXON (SAXON : sous presse), que 
nous tenons à remercier pour les informations qu'il nous a 
données (sur le barma de Bousso et le kenga de Ab Touyour). 

Le QIL se compose de 221 termes qui appartiennent en 
principe au "vocabulaire fondamental" des langues, celui qui 
offre le moins de prise aux interférences, dans la mesure ой 
un “vocabulaire fondamental" existe. 


Sur ces 221 termes, 12 nous paraissent commun au toumak 
et au barma : arc/fléche, bâton, cent, compter, cours d'eau/ 
rivibre/fleuve, jour, long, peau, pou, si, tout, vouloir, 
Soit 5,4 % (cf. en annexe 1а liste, dans l'ordre alphabétique 
francais, des termes communs au toumak et aux différentes 
variétés de barma). 


Le questionnaire de D. SAXON comprend un millier de 
termes. Il a été congu par un historien désireux d'obtenir 
des renseignements historiques sur les populations d'Afrique 
Centrale, à partir de données linguistiques (SAXON : 1976). 


Nous n'avons pu obtenir que 712 termes, en toumak et 
en barma, sur le millier du questionnaire. Sur ces 712 ter- 
mes 78 sont communs au toumak et au barma, soit 10,9 % 


Si nous laissons de côté emprunts au français et à . 
l'anglais après avoir rassemblé les termes communs aux deux 
langues dans les deux questionnaires, nous obtenons une 
liste (cf.annexe) qui comprend 78 unités, soit toujours près 


de 11 % du vocabulaire sur lequel nous travaillons. 


On devra examiner avec la plus grande attention ces 
78 termes avant de les utiliser pour la reconstruction de 
formes prototchadiques. 


Il faudra en tenir compte pour 17 items figurant dans 
la liste proposée par Н. JUNGRAITHMAYR et К. SHIMIZU : 
arc, calebasse, chameau, charbon, chasser (chasseur seulement), 
cheval, crocodile, flèche, haricot, houe, long, matin (jour), 
natte, peau, pou, poulet, remède. 
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On peut essayer de regrouper dans quelques aires séman- 
tiques certains termes communs au toumak et au barma : 


- certains termes concernent le fleuve ("capitaine", cours 
d'eau, crocodile, hameçon, nager). C'est assez compréhen- 
Sible puisqu'aucun cours d'eau important ne traverse le 
pays toumak 

- d'autres termes concernent des animaux domestiques ou 
utiles (&ne, canard, chameau, cheva 1, pou, poule, tour- 
terelle) 

- d'autres des animaux remarquables (girafe, python) 

- d'autres des plantes utiles et souvent commercialisées 
(datte, haricot, karité, kola, manioc, patate douce, 
rônier) 

- d'autres des techniques (aiguille en bois, aiguille en 
fer, arc, balaphon, bleu, brique, calebasse, charbon de 
bois, fil de fer, gourde, houe, métier à tisser, natte sp., 
tisser) 

- d'autres des produits commercialisés et les échanges com- 
merciaux (beurre, bière de mil, cent, compter, mille, or, 
sel, sucre + plantes utiles cf.ci-dessus) 

- d'autres l'exercice de l'autorité et la guerre (adjoint, 
célibataire, chef, couverture, ennemi, épée, être fort, 
fouet, fourreau, mors, roi, soldat, vouloir). 


Bien sûr, cette esquisse de classement en aires séman- 
tiques ne peut remplacer une description des phénomènes 
sociaux qui sont toujours à 1а base des interférences lin- 


guistiques. 


Оп remarquera cue nous ne nous sommes pas prononcer 
sur l'origine de ces termes communs. Nous ne pensons pas 
qu'ils appartiennent au fondslexical toumak. Il s'agit 
probablement d'innovations lexicales, très vraisemblablement 
par emprunt, de date assez récente. Une grande partie n'— 
appartient pas non plus au fondslexical barma. Quelques 
termes viennent indiscutablement du monde musulman sinon 


toujours arabe. 


ll serait intéressant de savoir quels chemins ont 


(1) 
(2) 


(5) 
(4) 
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emprunté ces termes, qu'on pourrait qualifier de "mots voya- 
geurs", pour reprendre une expression de A.G. HAUDRICOURT 
(HAUDRICOURT, 1942). 


Le cas du "mot voyageur" servant à désigner le pain dans 
bon nombre de langues du sud du Tchad est à cet égard inté- 
ressant. Il s'agit du terme mapa. Оп retrouve ce terme un 
peu plus au sud, en Empire Centrafricain, dans la langue 
véhiculaire nationale, le sango. En allant toujours plus au 
sud on le retrouve en lingala qui le tiendrait lui-même du 
portugais. Il s'agirait du terme portugais раб , bantouisé 
par un préfixe ma-  (L.BOUQUIAUX, com.pers.). Il semble que 
dans ce cas les langues véhiculaires ont joué un rôle d'inter- 
médiaire, de vecteur. La chaine, d'ailleurs peut-être incom- 
plète, serait la suivante : 

portugais ----- lingala ---- sango ---- langues tchaüiennes 
Angola ----Üongo/ZaYre --~ E.C.A ------ TCHAD 


Deux des termes communs au toumaket au barma connaissent 
une large distribution. Il s'agit de "mille" et de "cent" : 


CENT MILLE 
LANGUES TCHADIQUES 
- tumak ата i атой 
- tobanga arti? (1) (2) 
- kanakuru art 
hausa dari (3) débé: (4) 


le tobanga est une langue à quatre registres phonétiques. 
Le tréma indique le ton ponctuel le plus bas. 


une case vide indiaue que notre documentation est lacunaire 
ou que le terme utilisé ne peut раз se rapprocher de ceux, 
qui nous intéressent 


rapprochement hasardeux 
le hausa utilise aussi £l1f et zémbèr. 
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CENT MILLE 
2. LANGUES SARA 
- barma (Goundi arti атой 
- barma (Bousso 1) Art dübé 
- barma (Bousso 2) haru dubu 
- mbay de MoTssala abs 
- kenga d'Ab-Tuyur kärd apu (5) 


On peut se demander si le barma, langue véhiculaire du 
royaume baguirmien, n'a pas joué, pendant plusieurs siècles 
(XVIème - début du XXème), un role d'intermédiaire semblable 
à celui que nous venons de prêter au lingala et au sango. 


En raison de ces échanges (souvent des affrontements) 
avec le Bornou, les Foulbé de l'Adamawa, la route des cara- 
vanes tran-sahariennes (Bilma) le OusdaY et le Soudan (par 
Rabah), Massénya était en contact avec de nombreuses réalités 
sociales nouvelles dans cette zone de l'Afrique. Avec ces 
réalités pouvaient venir de nouveaux mots qui ont pu être 
diffusés par le barma dans toute la zone d'influence du 


royaume. 


Cela pourrait expliquer en partie la relative uniformité 
des innovations lexicales par emprunt constatée dans plusieurs 
langues du Tchad et pour certains domaines sémantiques, à 
l'occasion d'un travail collectif réalisé en 1975-1976 : 
"Contacts de cultures et création lexicale à partir d'emprunts 
à l'arabe et au français dans les langues du Tchad" (CAPRILE 
et DECOBERT : 1976. 


Cela expliquerait non seulement cette relative unifor- 
mité des créations lexicales, mais également la diversité 
d'origine des emprunts, dans la mesure ой cette origine est 


connue. 





(5) les termes kenga ont ‘té recueillis per D. SAXON 
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Nous espérons avoir ainsi mis à jour un des circuits 
que suivent les "mots voyageurs", Il n'est certainement 
pas le seul. Та section Т "Sociolinguistique, contacts de 
langues et français régionaux" continuera à travailler 
dans ce sens, car ainsi que nous l'avions dit en 1976 : 
"Dans le domaine historique, l'emprunt est un témoin privi- 
légié des courants d'échanges entre cultures. Les emprunts 
d'origine autre que le français et l'arabe pourront appor- 
ter des renseignements inestimables sur l'histoire de 1'- 
Afrique, au même titre que l'archéologie et la tradition 
orale, d'un type différent de ceux fournis par la méthode 
comparative en linguistique" (CAPRILE et DECOBERT : 1977, 
p. 610). 
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FRANÇAIS | Tumak barma батта | Батта | батта 
Goundi |.Bousso І |Nàjaména| Bousso II 


ADJOINT раей 
(d'un chef) pàj&,m. ja chef de paja 


guerre, 
esclave?) 





en bois . A i 


en fer 
m os pee 


ARC/FLECHE | késké,m. k£sé kese 
mou rues | кы NN 
BALAPHON | kindt,f. | kándü | kánaá NEM 
BATON (canne 2 
gourdin, sölän,m. cólàp с'Ё1ат) cilap 
matraque 
BEURRE pola,m. 


BIERE DE MIL] bflpil pilpil | bflbil 


H 


BLEU/VERT kàtàrpo katärpo | katarpd 


BRIQUE dirnël,f, 


adrnsl | drèngel 


sabra | sàbrà kád-sàbrà| 


$i ET 

d pt 

о е 

© D 
5 = 
& E 
o 


CALEBASSE sp.| säbrä, f. 


ndäba 


àrü 
ligma 


jagwa jag 


CANARD ndäbé, f. | ndäbé ndab( a) 


er 


CAPITAINE kàrbó 


Lates Niloticus 


CELIBATAIRE 
(jeune mâle) 





CENT àrü art 
CHAMEAU ldgma, f. | jémbàl 


CHAPEAU jagaw, f. |nj3g3 


< 
w 





Ë 
5 
Ë 


E = к 
o o 

giaj 8 š 
Я o H 

. d 
à 


CHARBON gülóm, m. [kül 
charbon(de bois 


153 






Nájaména|Bousso II 








CHEF sp. 
(vassal) 


Сынок әд али Wer | mee | 
rs э |= 


àlYph, m. 





















COUTUME hárà, m. hád 
ER 
COUVERTURE pàréàj,m. | pardaj 
(de selle) 





| CROCODILE | LE | пага, m. | | пага, m. | š пага | | m | 


m I L1 a 
m pee s e [oe I L 
ee 
EPEE käskär = 


FIL DE FER 7: | 


, Le kèr1ô 
GOURDE 


körld m 
kürgü 
ee 


erg je a S 





















Q 
E 
m 
a 
a 
œ 
5 
Е 
b 
Ф 
u 












GIRAFE 














кегі igh én 
m. 

















154 

















= 
Ces td |ы ame [em | 
aie nens [ашып pads fame] 
— este. [we — 
um [es [ый [wes | Гао 
шш uote [м жа | [me _ 
ишш) T ONE EN | TN 
PATATE | PATATE DOUCE | EN IL RENE. m | bangaw | 


p .|dar, ndäré |nd&rá ndar(a) 
= 2. 


ier [eir шша | Je 
m E HX A S WC 
[um qum pum e Г Ган 
[mum fer jm ee | E 
"mem [sam аа tas | | 
a mes jam jus | [= 
= je e s= F 




















FRANGAIS 


SOLDAT 
ETS CRE 
TISSER 


kd jö-cägä kdYd-cäké 


VIE 
( -monde) 
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SUZANNE RUELLAND 


LE TUPURI (LANGUE ADAMAWA) ET LES LANGUES 
TCHADIQUES VOISINES: COMPARAISON LEXICALE 


Les quelques résultats que nous donnons ici sur les 
travaux en cours , s'inscrivent dans le cadre plus large 
des études sur les contacts de langues , dont on pourra 
consulter par ailleurs d'autres aspects . (1) Ce travail 
s'insère dans le cadre des recherches entreprises par 
la section 7 , de 1'ЕР 5 121 du C.N.R.S. : "Socio = 
linguistique , contacts de langues et français régionaux . " 


I.1. 


La langue tupuri , est une langue Adamawa Eastern 
parlée au Sud -Ouest du Tchad et au Nord du Cameroun,(2) 


C'est la variété dialectale du tupuri parlée dans la 
région de la sous-pfefecture de “ianga , Mayo-Kebbi, Tchad 
qui nous concerne présentement . Les Tupuri ont pour 
voisins immédiats à l'Est , les Kóra , au Nord les Massa , 
et au Sud-Est les Moussey , tous locuteurs de langues 
tchadiques . Au sud-ouest ils ont pour voisins les Mundang 
dont la langue est également du groupe Adamawa et à l'ouest 

en territoireCamerounais , de nombreux villages ont une 
population mixte  tupuri/ peul . 

"e contact entre les Kéra , Massa et Tupuri est 
relativement étroit dans cette région du Mayo-Kebbi , | 
tant par leur position géographique que par leur participation 
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à un complexe culturel proche . (3 ) Les mariages inter- 
ethniques sont fréquents . Par ailleurs l'initiation et 
certaines pratiques religieuses ей sociales ( les "cures 
de lait " ou gurna ) leur sont communes . Bienque les 
langues soient différentes , il serait souvent difficile 
pour l'ethnographe de distinguer les traits pertinents à 
l'une ou à l'autre communauté , dés .que l'on aborde les 
Structures sociales , les pratiques religieuses et les 
techniques . Les marchés des villages aux alentour de 
la sous -préfécture attirent aussi bien les Tupuri 

que leurs voisins Kéra et Massa . 


I.2. 

Lorsqu'en 1976 , К. EBERT publiait son lexique 
këra 2) nous fümes étonnée de constater qu'environ 200 
termes , soit 10% du lexique ) auraient pu passer pour 
des termes tupuri . Vertains des termes communs aux 
deux langues pouvaient certes être identifiès comme 
emprunts à une langue tierce , cela en vertu soit de la 
structure syllabique peu conforme à la langue , soit du 


schéme tonal ou encore de l'harmonie vocalique . “a 
grande majorité des termes présentait cependant une 
forme parfaitement caractéristique du tupuri . I1 fut 


décidé dans le cadre des accords avec l'equipe du 
professeur Н. JUNGRAITHMAYR , de tenter d'identifier 
l'origine des termes de la liste commune en les comparant 
d'une part avec les autres langues tchadiques , d'autre 
part avec les langues du groupe Adamawa . 


К. EBERT  vérifia la liste commune avec le 
Kwang . Nous tenons ici à remercier б.  PLATIEL qui 
reprit toute la liste pour le moussey , M. SACHNINE aui 
la reprit pour le Lamé , langue tchadique du Cameroun. 
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R. BOYD , dont nous avions en main la publication sur 
les langues du groupe Adamawa parlées au Cameroun nous 

a consacré son temps pour reprendre des termes non inclus 
dans sa publication . Nous devons également un "grand 
merci " а l'étudiant mundang Р.  DAGOU qui vérifia toute 
la liste des termes en notre compagnie . 


Certains des termes ont pu être identifiés comme 
emprunts soit au peul , soit au massa , soit encore à 
l'arabe . Il s'agit еп particulier des termes que nous 
avions déja recensés somme étant des emprunts en tupuri et 
que nous retrouvames par la suite dans le lexique kéra . Nous 
sommes redevables pour les nombreuses notes sur ces langues 

au regretté P.F. LACROIX , à l'étudiant massa Yaya 
TOUAIDANDZI , et à notre coblégue arabisant C. DECOBERT . 


Trés vite il s'avéra que l'hétérogénéité des 
lexiques disponibles ne nous permettait pas de couvrir 
l'ensemble des termes de la liste . Hormis le mundang 
dont tous les termes furent vérifiés en raison de la i 
présence du locuteur de la langue , il s'avéra que la 
moitié , parfois moins des termes seulement purent être 
vérifiés s 147 pour le Lamé , 112 pour le Moussey , 
‘42 seulement pour les langues du groupe Adamawa . 


Nous avons dans un premier temps «relevé les 
termes qui sont des emprunts probables à des langues 
tierces . Nous tentons ensuite d'analyser et de classer 
les termes communs aux groupes de langues parlées dans 
le Mayo-kebbi . 
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II.1l . 
Environ 18 4 des termes de la liste ont pu être 


identifiès comme des emprunts à des langues tierces . La 
majorité semble empruntée au peul , ou bien à une autre 
langue mais par l'intermédiaire du peul . Т1 nous a semblé 


interessant d'en donner ici une liste exhaustive pour les 


langues entrevues . 

















Français Alcool natron couverture Sorgho sp. 
Kera árgè | bilmi bòrgó bórgóy 
Tupuri Fret bilm? porgd borgway 
Mundang bargo 
Adamawa B 
Moussey Terege.na H 
Massa argina bilmi.na borgu.na borgway.da 
Lamé 
Peul í borgo borgu 
Arabe ?arki 
Kanuri + 
Hausa bargoo 
Français campement prison préparer obligatoire- 
Kera bërei daygay Задра Peers 
e m NR à Ge 
Mundang Багі 07 абе 25918 
Adamawa ' 
Moussey daf 
Massa dalgay-ta 
Lamé dadgay 
Peul bariki dangay defe dole 
Arabe 
Kanuri 
Hausa baariki 


Anglais barracks 


Français 
Kéra 
Tupuri 
Mundang 
Moussey 
Massa 
Lamé 


Peul 
Arabe 


Kanuri 
Hausa 


Français 
Kra ` 
Tupuri 
Mundang 
Moussey 
Massa 
Lamé 
Peul 
Arabe 
Kanuri 
Kwang 


Frangais 
Kéra 
Tupuri 
Mundang 
Moussey 
Massa 
Lamé 
Peul 
Arabe 
Kanuri 
Hausa 
Anglais 


shilling 
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pagne pore bouteille justice (jugement) 
férté güdürü gosási Kot! 
fárdü güdd:rü gesäsa kiida 
kita 
fardi.na gadur.na gasas.na kiidida 
- gaduuru “ar kiita 
farda gaduu gazzas 
gadu 
cent sel sorgho sp. épée 
"k8sl  ménté müskóró > móc8lam 
xí si manqa  müsügwaaré musalam 
masalam 
` kis 
kis mandi.na 
kis 
Е manda muskwaari 
8-1-0 
+ 
Кіз 
coton Moustiquaire argent piéce de 5 Fr 
a.màalàwà — sépgé sdloy Süpgü 
mbär&w вёр © sulay süpgü 
mboraw 
barao.ra 
sepgi.na sulay.na supgu.da 
mberaw suley supgu 
suley sunku 
sapge 
suule sunku/o 
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Français marché pou peul kola chat 
Kéra &.láma ténté palda góoró bäadu 
Tupuri lumo tend pláda gooró bHadu 
Mundang luma tandi - кого 

Moussey goro.na batu.na 
Massa loomo.da - - goorii.ta fastu 
Lamé lumu - - goro 

. Peul luumo tendi  - коого fatuuru 
Kanuri * fatu 
Hausa | - - gooroo 


Notons que des villages au Cameroun ayant une popu- 
lation mixte Peul / Tupuri , certains des termes ont pu 
être directement empruntés par les Tupuri aux Peuls . 
P.F.  LACROIX fit remarquer que deux des termes , 
qui ne sont pas d'origine реше, ont été empruntés par 
voie des peuls , que ce soit directement à ces derniers oü 
par l'intermédiaire encore d'une langue autre . Il s'agit 
de gaduuru : porc , et de muskwaare , dont les suffixes 
confirment le passage par le peul. La forme que prend 
le terme "argent " , suley en peul confirme également Le 
passage par cette langue . Le terme dapgay : prison n'est 
pas selon P. F. LACROIX un terme peul . 11 est inconnu à 
Yola . Nous sommes 'egalement redevable à P. F. LACROIX 
l'interpretation donnée à musalam : " ёре". Il 
s'agirait d'une forme dérivée. du participe actif du 
verbe mu. salim ` z " (ce) qui tranche habituellement . 


Quelques termes sont facilement identifiables comme 


des emprunts au français . 


Köra , арыгі 
coupe-coupe kübkübi küpkubi 
Pousse-pousse püspüsi püspüs (désignant une 


charette ) 


impót tampa 15mb5 
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On peut hésiter à classer les termes "savon " et 
" goldat " parmi les emprunts au français , étant donnée 
1а forme sous laquelle ils sont attestés : 


Kéra Tupuri Hausa Anglais 
savon sabul säbull saabuluu soap 
soldat вӧоддр sdodE ? soldier 


Un terme a pu être identifié comme provenant d'une 
langue вага. Il s'agit de la harpe à six cordes 
gundi , à la fois en kêra et tupuri . Il existe 
comme on le verra présentement d'autres termes pour 
désigner le móme instrument de musique . 


II „2 ° 


Comme nous l'avons signalé , autour de la 
sous-préfecture de Pianga , Kéra , Tupuri et Massa 
se cotoient , soit que les villages aient une population 
mixte , soit que lesmrchés attirent les paysans qui 
ont fini par empruntér certaines institutions entre 
eux . Certains termes tupuri et kéra ont été 
manifestement empruntés aux Massa , ce que confirme 


la présence d'un suffixe -na dans les emprunts . 
kér& tupuri massa moussey 
> .. : JS 
"harpe " dilna dilna dilna didilip.ga 
ç * 
"esprit se hoyna hwayna hwayna 
manifestant 
par la posses- 
sion . " 
" esprit posse- sawsäwnä sewnä zawzawna 


dant les femmes" 
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Notons également que les trois populations ont le 


même terme pour désigner l'initiation s 


kéra tupuri ` massa 

günd say gon gay guno gay. da 

Nous savons peu de choses sur l'initiation , mais 

il semble que les trois ethnies aient les mêmes 
.maîtres initiatiques . L'initiation tupuri et kêra 
se passe d'ailleurs a Molfodey , en territoir 
massa gu Cameroun . Concernant le terme lui même % 
P;F. LACROIX nous avait signalé : " Sans doute un mot 
qui évoque le passage , l'initiation . Les Fulbe de 
l'Adamawa appellent оопа /goono , la danse et le 
chant des nouveaux circoncis rentrant à leur demeure . " 


Un autre terme désignant l'initiation , se retrouve 
chez les Massa . Il s'agit du kéra  : lébé et 
du tupuri "1EBEE „ En massa il semble que labana 
( & Bongor ) , lebena ( à Molfoday ) soit un nom 
d'une " déesse ". 


J. GUILLARD écrit : " L'initiation serait relati- 
vement récente chez les Toupouri . Son origine 
serait Massa ou peut-être même à rechercher chez 
les groupes plus au sud ( Laka et Sara ) ; en effet 
la même langue secrète est parlée par des initiés 
Massa et Toupouri , le terme de Labi ou Laba de 

plus en plus employé désigne également l'initiation 
chez les Massa , les Laka , les Sara et même d'autres 
groupes plus au sud ( Baya ) (5). 


Le même auteur signale l'emprunt chez les Massa de 
la"cure de lait ". Le terme tupuri et kóra , 
peu conforme а l'harmonie vocalique dans ces deux langues est 


gurna . Selon 4. 


massa est 
tupuri 
empruntent leurs chants 
le terme 


nous ont signalé 


GUILLARD 
“gourou " , plus spécifiquement " 
lueyna " , ou gourou des vaches (6). 


que le plus souvent les 
de gurna aux  Tupuri . En 
gürn& , peut désigner à la fois l'institution et 


et I. 
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de GARINE , le terme 
gourou 

Nos informateurs 

Kéra 
tupuri 


le pratiquant du gurna . Се dernier se dit en massa : 


gourou.na (7). 


Si comme nous venons 
précédents est 
communs 


clair , 


être précisé. 


Kéra 
jaune &.bofl 
ù bouteille d.dondölöp 
verre de 
lunettes " 
:" perle , à. kom 
collier " 
" as # I OG AN 
oignon a. teme 
"sac , Sp!  bügu 
" peigne " — córoki 


" sorgho sp." dönlon 


" bélier , gàmlà 
mobylette " ы: 

" bonnet " 'jügd 

" baobab " kópkóp 

" mundang " märhay 


aux trois ethnies 


de la voir , le sens des emprunts 


il reste une série de termes 


tupuri 
báfbüfi 


4594510р 


kopkop 
mbarhäy 


dont l'origine 


, 
ne peut encore 


massa moussey 


bufu bubunuf 


dopglogpa 


komma 


teme.da 


bugu.na 


‚ trik. ра 


doplop.pa 


gamli.na 
n 


gamla.na 


jugu-ta 
kopkt.na kongi.na 


marhay.na 
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Le terme tupuri bärkage désignant un esprit des eaux 
est tres certainement un emprunt au kéra ou le même 
concept est désigné sous les termes bar kan : père des. 
eaux . On le retrouve d'ailleurs en Massa sous la forme : 
barki.na . 


"ans doute un examen plus détaillé du massa permettrait 
il de déceler d'autres termes communs à ces trois langues 
.dont les locuteurs ве cotoient dans tout la région ап Nord 


de la sous-pfefecture de Fianga .. 


II. 3 


Nombre de termes communs aux kéra et au tupuri 
témoignent de l'échange quotidien entre les deux sociétés 
Le plus souvent il est difficile de déterminer l'origine 
du terme . Parfois le terme est attesté en Moussey sans que 
pour cela nous puissions assurer qu'il s'agit 1à d'un terme 
tchadique . Nombreux termes désignent des objets qui ont pu 
être empruntés à une culture tierce . 


Kéra Tupuri 


"tambour,sp." damal . timbäl 


` ar an 


"grigri , gan gane 
amulette" 
" labret " gàwlàp g&wl&p ( Moussey : tusu.na ) 
" fourche güdbóül gudübüli 
seryant de 
Siege " 


"bracelet en kasakéray kray 
bois " 


"chapeau " kapk3lap klàp 


Kéra 

" "t 
pipe xólóp 
"cuivre , or швамау 


bracelet en 


` cuivre 
" aiguille " paadal 
“tambour du titir 
chef " 
" petite fau- yókórde 
cille " 


On trouve également 


animaux . 
Kéra 
“âne " &.górh$ 
“chameau " Joo jop 
"brousse" maska 
"Grewia titigá 
mollis " 
"kapokier " шуа 


L'interpénétration 
par des termes designant 
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Tupuri 


k135 (Moussey : kolop.ga ) 


VON 
maway 


pà?dal$ 


titiri 


(en Mundang batel) 


pik3rdS ( peut-être du Peul ? ) 


des lieux , des plantes , des 


Tupuri 

gérhée 

máajopj3p 

mbàsgà 

tiktígà (Cette plante est importante 
dans les fêtes tupuri du 
poulet à Voré . 

munaa ( Moussey: meera ) 


des croyances peut être attesté 
soit des relations sociales soit 


un statut particulier : 
Kéra Tupuri 
" g'il vous plait " kamkam kamkam 
" salutation " suse? susé? 
merci " 
А А А 4 sé: 

" l'initié" pay pay 

" femme divorcée " mäswan müswap. 

adultére de femme mesew mesew X Chez les Tupuri,désigne 


" sorcellerie " 


ке1ер 


aussi le sacrifice suite 
* 
a l'adultére . ) 


krep 


168 
IT, 4.. 


Le sens de l'emprunt peut parfois être précisé . 
K. EBERT signale l'influence du tupuri dans les variétés 
occidentales du kéra où on trouve une tendance а utiliser 
le terme tupuri lay : aussi au lieu du kéra gom. 
Be même nous signale - elle , la présence de la copule 
 tupuri dip , (forme kéra təp) inconnue par ailleurs en 
kéra . 


Inversement la variété dialectale tupuri parlée 
dans la région de l'Est , est probablement influencée par 
le kéra . Nous у trouvons , pour désigner le "coeur" 
to018 à Forkumay , t36n8 à Tikem , villages en contact 
avec les Kéra qui disent toona . Par contre dans la 
région à l'Ouest de Fianga , ces termes sont inconnus , 


2 


on ne connait que le terme piili. 


Ces irrégularités par rapport à la langue réceptrice 
sont facilement décelables , ‘puisqu'elles ne concernent que 
la frange de locuteurs en rapport avec l'autre langue. 


D'autres termes sont reconnaissables comme emprunt 
en raison de leur forme “étrangère " à la langue réceptrice, 
même si leur usage est répandu . 


En kéra le terme travail  jópró , est probablement 

pris au tupuri qui forme des nominaux avec le suffixe 

-re ; soit Дор; radical de travailler et j5n.rê : le 
travail. 


Sans doute les plus intéressants sur la plan 


lexical sont les termes qui permettent par l'emprunt 
le raffinement de la langue en évitant la polysémie . 
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Le terme générique pour houe en tupuri est sop. 
Une houe spéciale , utilisée dans les régions sablonneuses 
se dit kögäy , ou gay. Le terme Кёга pour houe 
H . / ^ £x 
est singulier : a-gay , pluriel kógay . 


Les langues de l'Adamawa ont un seul terme pour 
désigner а la fois l'aile et la plume : ta, баі, 
tes , te . En Moundang on retrouve tép. lie tupuri 
a également täy pour désigner " plume " , mais désigne l'aile 
par le terme grap +» Le terme kóra pour aile est gérap. 
Оп retrouve le terme chez les Moussey : garan.ga . 


R. BOYD donne sol , pour le cou dans les langues 
Adamawa . Le tupuri a le terme : s6:1é + tandis que 
le terme ұбт? / 655г. désigne une partie de la nuque . 
Peut-être un emprunt a du tchadique ? Еп kóra le cou 
se dit kur ‚ел Kwap : kor 


En Kéra &.älids , pluriel : käadlidè désigne la 
grand-mére . En tupuri le terme grand-mère se dit Када . 


Mais on trouve le terme kaadidi pour désigner l'arrière 
grand-mère . Peut être se trouve t-on ісі en presence 

d'un emprunt avec glissement sémentique facilement explica- | 
ble en raison des mariages inter-ethniques . 


* 


On peut se hasarder à postuler un emprunt au 
tupuri pour des termes qui dans la langue kéra forment 
des doublets comme pour certains "posisionnels " 


kéra tupuri 
"vivant , en = = 
marche " san SET 
" assis " je?i yë?Ë / j&?É à Tikem 
Ajoutons le cas des verbes "se lever " fé en Kéra 


э 
\ ` 2 H 
Zur en tupuri trouvé ailleurs chez les langues Ádamawa et dont 


les formes collectives dans les deux langues sont :' piti(pst) 
et put en tupuri . 


IT. 5. 


Plus déroutante est la grande majorité des termes 
de la liste commune aux deux langues et dont rien ne 
permettait au départ de supposer un emprunt . Les recherches 
pour l'instant afin d'en déterminer l'origine sont peu 
concluantes . On ne peut que constater que ces termes , 
qui ne recouvrent pas d'ailleurs toujours des "objets " ou 
concepts " susceptibles d'être empruntés ,forment une 
aire comnune aux deux langues . Parmi ces termes оп 
trouve des termes appartement aussi bien aux catégories 
des nominaux qu'aux adverbes , aux verbes , aux сопјойс- 
tions , On trouve même une modalité verbale . 


Entre autres verbes оп trouve : 


Kéra Tupuri 

baawe baw "terrasser" 

bliri bir " panimer , ressusciter " 

büusí büs " divorcer , répudier " ( Moussey : 

bélé/bál bàl " clouer , enfoncer " bus 

aë?é/as?é dó? " allumer " (Moussey : da?a ) 

dígi dik " penser ,réfléchir " 

geyé/gay gay " fatiguer " 

háté hat " enseigner , apprendre " ( Moussey: 

kélé/ kál ка1 M entrer " (Moussey : ka1) hat ) 

turf tif " cracher " (Moussey : tofot ) 

Lei lik " avaler " (Moussey : lik ) 

sóbé sib " sucer " (Moussey : sop ) 

téwé/ taw tàw " finir " 

cédé cèd " tailler " (Moussey : cet ) 
Quelques "adjectifs" sont communs 

Kéra Tupuri 

gelag golagi glagë "amer " ( Moussey : gala.ra ) 


. y P. ж „эр А 
jiblai jibidi " sucré ,sp. " 
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Kéra Tupuri 


ba?i ъа?& "silencieux " 
dibiigi aipiigi " épais " 


Enfin quelques conjonctions , adverbes , et autres catégo- 
ries grammaticales . 


Kéra Tupuri 
ídéyó/ day day " puis , ensuite " 
dà de " ауес " 
bày bay . " sans " (Mundang : bay ) 
m8?1 mé?e " un peu " (Moussey : me?u ) 
h$: h8: " longtemps " 
SBkSaki saksagé " toujours " 
pá pa " encore " 
yan yap " modalité du futur " 
kär kän " démonstratif " (Adamawa : kay ) 


II .6 


Outre les termes communs au tupuri , kéra et 
mousseay ‘que nous avons déja cités , nous avons recensé 
quelques termes communs au tupuri et au moussey non 
recensés dans le dictionnaire kéra . Il s'agit des 
termes suivants 


tupuri moussey 

" chacal " booli - booli.na 

" digue pour dàm da?am.ma 
la peche " 

" mil rouge " gärd gaara.na 

" notion de dàk dok +verbe 
répétition " 

recommencer " 


" boire " jo dzo ( de la bouillie ) 
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Il apparait donc que 1а méthode utilisée, à savoir de 
faire circuler une liste commune au kéra et au tupuri pour 
d'autres langues tchadiques, n'a de valeur que pour l'iden- 
tification éventuelle de l'origine des termes de cette 
liste. 


Cela nous & certes permis de dégager les mots à grande 
circulation aui ne sont ni Adamawa ni tchadique et de noter 
une forte influence du peul dans la région du Mayo-kebbi. Le 
pius souvent 1а majorité des termes de cette liste reste sans 
réponse. i 


En réalité, comme l'a montré le travail entre tupuri et 
moussey,:il faudrait. non pas partir de cette liste commune 
kéra et tupuri, mais travailler de lexique à lexique, les 
termes communs à trois langues n'étant pas toujours les mêmes, 


Deux orientations de recherche, d'ailleurs complémentai- 
res se dégagent du présent travail : d'une part la tâche 
difficile de déterminer l'origine des termes communs à deux 
langues voisines, comme le kóra et le tupuri, d'autre part 
l'établissement du vocabulaire commun au tupuri et aux autres 
langues des populations avec lesquelles les Tupuri sont quo- 


tidiennement en contact. 


Suzanne RUELLAwD 
Paris Marburg 
1977 
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Notes 


(1) voir  Gaprile , J.P. et Becobert C. ~ H Gontacts de 
cultures et création lexicale à partir d'emprunts à l'arabe 
et au francais dans les langues du Tchad " in Annales de 
l'Université du Tchad , N'éjamena , 1976. , No 6 . "ollo- 
que du C.I.L.F. , les relations du francais et des langues 
africaines • Dakar , mars 1976 . On pourra trouver dans 
cet article la synthèse des travaux entrepris en 1976 
per les linguistes de l'Université du Tchad . | 


(2) La comparaison avec les ‘termes de 1 " Etude comparative 


dans le groupe Ädamawa_ " Paris , SELAF , 1974, 
montre que 60 % des termes tupuri du Tchad , corres- 


pondent aux termes établis par R. Boyd. 


(3) voir l'avis d'un ethnographe compétent : Т. de Garine .- 
" Traditions orales et cultures du Mayo - Kebbi , (Tchad ) ". 
Conférence donné à N'djamena , 1974 , INSH , ronéo „. 


(4) Ebert , K. - Sprache und tradition der kera (Tschad), 


Teil -II : Lexikon / Lexique - Berlin , 1976, Verlag 
von Dietrich Reimer , 213 pp , Marburgen Studien zur 
Afrika -und Asienkunde , Serie A: Afrika , Band 8 , 


(5) Guillard , J. - Golonpoui - Nord-Cameroun . Paris , 
La Haye , Mouton et бо, 1965 , 502 PP 

(6) de Garine , I. - Les Massa du Nord Cameroun * Paris, 
P.U.F. , 1964 , Etudes Ethnographiques pour 1'I.I.A. ,250 P 

(7) op. cit. pp 202 - 205 
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DISCUSSION 


Le présent article ayant fait l'objet d'un exposé oral 
il nous a semblé interessant de noter les suggestions formulées 
par les auditeurs , en particulier par Messieurs Gouffé , spé- 
cialiste de Hausa ,  Jungraithmayr spécialiste des langues 
tchadiques et Sauvageot , professeur à Paris III . Monsieur 
Tourneux nous apporta quelques renseignement? sur la langue 
vloum parlée dans la région de Bongor au Nord des Tupuri . 


Les précisions suivantes furent apportées sur les termes 
inventoriés : 


Sont attestés en Hausa : 


= le terme dängäy  (II.l , pg.#) est attesté еп hausa 
avec le sens d'" enclos " 


- manda " sel gemme " est aussi attesté au hausa . 
(pg 5 ) 
- le hausa a un verbe "sucer " so?tsa proche du 


sòb.gë tupuri ( II.5. pg .14 ) 


Le terme déf.gé tupuri pour "préparer la sauce " , qui en 


peul signifie “cuire , préparer la nourriture " est éga- 

le ment attesté een hausa dafa avec le sens de"cuire". (II.1 
pg. 4 ) : I AE : 
Monsieur Gouffé signale que le terme "moustiquaire " attesté 


en hausa ^ serait un terme véhiculé par les "tirailleurs " 


emprunté au bambara .cf. " Notes de lexicologie et d'étymologie 
Soudanaises :I. A propos du nom du "Moustique " et de la "mousti- 


quaire ". in Comptes rendus du G.L.E.C.S. Tome XVI Années 1971-72. 
- Le terme Süpgü " piece de cinq francs " serait tout 


simplement un emprunt au français " cinq " . (pg.5 ) 


On ne peut déterminer le sens de l'emprunt de s8bali 
" savon " , venant soit d'une langue indo-européenne , soit 
par l'intermédiaire de l'arabe 


(11.1. pg. 7) 


Plusieurs termes de la liste sont attestés en vloum , 
langue tchadique parlée au nord du twuri : 
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sorgho sp- müsügwàaré (tupuri ) mosoko (vloum )pg.5 
Npzausse H mbäsga " basba u pg. 11 
" aile " gràp ` " garap т pg-13 


- le terme pour kola göorö est attesté dans les langues 


Gur . 


- Parmi les termes attestés chez les Peul , notons que 
Christiane Seydou nous Signale que le terme "pou" tendi 
Qui donne l'emprunt tupuri , est un pluriel . Par ailleurs le 
terme fatuuru ( bàádü en tupuri ) est uniquement employé 
dans le peul de l'Adamawa . ( pg. 6 ) 


Notons également l'ambiguité de l'emprunt müsälam " épée, 
sabre "(pr.5)Ce terme a une forme typiquement arabe . Р.Е. 
Lacroix suggérait un emprunt par un verbe gallama A 
"mutiler " dont le participe actif en arabe serait e+ 

mugallim "celui qui mutile " . Monsieur Loucel , Maître - 
assistant d'arabe à l'INALCO nous signale que ce terme 
est archaïque , attesté dans là poeSie  préislamique . 

Il faudrait en conséquence supposer que le terme tupuri a 


Ze 


` 


été emprunté à un arabe local ayant gardé un terme archaîque 
Ou encore comme le suggère C. Seydou , qu'il y ait eu confu- 
sion avec Ls Lo ` "la chose musulmane ^" : ka:fa 
silamu(hi) "sabre d'une acier special " d'un acier 
‘musulman en peul • š 


Le terme färdä " pagne " (3. 5) dont le schéma 
tonal "est typique en tupuri des emprunts , appelle certains 
commentaires . Р.Р. Lacroix nous signalait  uneorigine certaine 
arabe -" H ceci dit, le mot n'est sans dout pas proprement 
arabe , mais venu dans les parlers arabes de l'est africain 
par les Portugais ", Monsieur loucel nous signale que le 
terme ob Lë fira:d est attesté dans le dictionnaire 


classique avec un sens " habit , vêtement . " 
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PAULE BOUNY ET FRANCIS JOUANNET 


COMPARAISON LEXICALE: KANEMBOU - KOTOKO 


Le texte qui suit a pour but de présenter une comparaison 
lexicale entre deux langues non apparentées génétiquement: 
Le kotoko ( langue tchadique, parlée sur les rives du Logone et du 
Спагі) et le kanembou ( langue nilo-saharienne, parlée au nord et 
à l'est du Lac Tchad ) . 


Ge travail succint, n'est de fait qu'un essai tenté pour dé- 
terminer si des langues de familles linguistiques différentes, mais 
proches sur le plan géographique, peuvent présenter de fortes inter- 
férences lexicales, indépendamment des emprunts à d'autres langues 
à fonction véhiculaire comme l'arabe, le haoussa, le peul ou encore 
( et plus rarement) le sango; parlées dans cette zone de l'Afrique 
Centrale . 


La méthode utilisée consiste en un rapprochement d'items 
qui ont une structure phonétique et un champ sémantique voisins. ап 
aucun cas, nous ne présenterons de reconstruction de racines com- 
munes, ce travail ne pouvant Être l'oeuvre que de spécialistes du 
domaine génétique . Précisons d'ailleurs, que ce travail est en 
cours pour les langues tchadiques mais n'a pas encore été inauguré 
pour le domaine nilo-saharien, 

L'hypothèse d'une forte interpénétration lexicele nous а été 
suggérée par l'histoire des populations situées autour du Lac : 
d'une part très au nord ( Téde et Daza ) d'autre part plus au sud 


( Kotoko ) relativement à la zone centrale occupée par les Kanembou, 
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Rappelons que l'empire du Капет existe depuis le IXème sièéle et 
qu'au XVIème, à la mor; du May Idris Alaoma le pieux, les Boudou- 
ma des fles du lac et les Kotoko étaient ses vassaux. L'empire 
avait per ailleurs réussi à maitriser les Toubou et les Touareg de 


l'Ar et à refouler les Boulala .(1) 


Aux XVIIème et XVIIIème siècles, l'empire du Kanem déclinent, 
les arabes s'infiltrèrent en pays kotoko; quant aux Peuls, après 
avoir vaincu les Haoussa , ils tentèrent de répéter l'histoire avec 


l'empire du Bornou . 


En conséquence, cette région de l'Afrique Gentrele à l'histoire 
fort riche en évènements déterminants, fut d'autant plus troublée 
qu'elle a toujours constituée une zone de passage favorisant les dé- 
placements des populations. Ge fut en effet une voie privilégiée 
permettant d'ouvrir le monde noir à la wiéditérrenée, de relier la 
Vallée du Nil au Niger. Vers le nord, elle offrait deux grands itiné- 
raires mettant ainsi en relation cette région avec la Lybie et 
l'Egypte. Quant aux Chari et au Logone qui la traversaient, ils 
constituèrent une voie de communication privilégiée en direction 
du sud et un pÓle d'attraction pour les ethnies méridioneles, de par 
la richesse de leurs terres alluviales et de leurs ressources 


piscicoles,. (2) 


L'inventaire auquel nous nous sommes livrés concernant des lan- 
gues pariées dens une zone géographique fort propice aux contacts et 
à l'interpénétration linguistique constituera un travail qui posera 
une interrogation concernant un certain nombre de lexères dont il 
est difficile d'identifier l'origine avec certitude. La lecture de 
ce catalogue a pour but, notamment, d'informer les chercheurs travail- 


lant sur les lengues voisines . 


(1) CUGW Jeu, 1475, Les musulmans en Afrique , Paris, waisonneuve 
et Larose, p.275. 


(2) LEBEUF, ^.«.U, 1565, Les Principautés kotoko, essai sur le curac- 


tere sacré de l'autorité , Paris, ed. du ventre National de le Hecher- 


che acientifi-ue . 
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Un regroupement plus large pourreit être alors tenté dans le- 
quel seraient confrontées les langues tchediques aux langues non 
tchadiques périphériques. Cette entreprise est l'un des projets de 
la section 7 du Laboratoire L.P.3 121. du C.N.R.S : " Sociolinguistique 
contacts de langues et frengais régionaux " É 

La méthode utilisée a consisté en la détermination d'un 
lexique commun établi au moyen d'une comparaison systématique de 
l'ensemble des deux lexiques kanembouet kotoko ( comportant environ 
chacun, 2600 items ). 

Nous avons volontairement écarté de la liste que nous allons 
présenter tous les termes dont l'origine est attribuée de façon cer- 
taine à l'arabe et au français, ce problème ayant déjà été traité 
dans le cadre des travaux collectifs de la section 7 . (1) 

L'ensemble du lexique commun ainsi constitué (environ 
16 Ф de chacun des lexiques respectifs) a été classé en deux grandes 
catégories : les emprunts qui pourraient être issus d'un contact 
économique et les emprunts qui semblent ressortir à un contrat cultu- 


rei ( le second type de contact, résultant en fait du premier). 


Puis nous avons opéré une seconde sous-classification, regroupant 
les emprunts par champs sémantiques dans le cadre des deux grandes 


catégories présentées ci-dessus. 


Les listes élaborées comportent donc les lexémes qu'il nous a 
semblé justifié de rapprocher par la forme et par le sens. En outre 
nous présenterons, d'une part des termes relevés dans des ouvrages 


que nous avons pu consulter concernent : 


- La langue buduma, langue tchadigue parlée dans les fles septen- 
trionales du Lac Tchad (2), 


= Les langues téda et даға, langues nilo~saheriennes parlées au nord 
du 13ème parallèle (3) 


D'autre part, ces listes seront ainsi complétées par les sug- 
gestions faites par les collègues présents lors de notre exposé 
concernent,soit les formes voisines attestées dens leur propre domaine 


soit la forme qui semble 8tre à l'origine de l'emprunt. 


(1) CAPRILE J.P et DECOBERT 0.1976, Contacts de cultures et création 
lexicale à partir d'emprunts à l'arabe et au français dans les langues 
du Tchad, Conseil International de la Langue Française, цаКаг Paris 
p.576 - 611 

(2) Nous faisons référence аи lexique du Gap.GAUUICHE, 1938, La langue 
boudouma, journal de la société des africanistes, T.8, fasc.ll, p.11-32 
(3) cf.LE CUEUR Gh.et m. 1955, Grammaire et textes téda-daza, Dakar, 
wifen n° 16 . 
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11 convient de préciser les normes de transcription que 


nous avons adoptées. Les transcriptions sont phonologiques. 
En kanembou 


1) L'accent (ex. s's " paille de blé " ) est de fait un ton bas 
sous l'accent . 
2) La grande quantité de voyelles en kanembou et les difficultés 
typographiques nous ont améné à proposer une transcription plus 
simple. 

Les voyelles du kanemhau se répartissent en deux classes que 


nous pouvons appeler l'une tendue, l'autre relâchée, 

(1) Voyelles tendues [i, е, 3, u, о] 

(2) Voyelles relâchées [r; e, ә » a мо] 
Cette division est imposée par la langue qui utilise cette partition 
dans le cadre de l'harmonie vocalique, Ainsi un mot possède soit 


des voyelles tendues, soit des voyelles relêchées, mais jamais de 


combinaisons entre elles, 
^ 
kolGi " arachide " 
2244 
smala " larme " 
Afin de simplifier le système de transcription nous présentons un 
système à six voyelles : [4s 8,2, а, и, o] 
Chaque mot sera précédé du signe h ou Ë 


h signifie que les voyelles du mot sont tendues 


d (ou rien ) signifie que les voyelles du mot sont rel&chées. 


Nous avons les relations suivantes entre voyelles 
i -T a - É u — a 


e -€ 0-2 


Seule la voyelle 3 n'a pas de correspondant . 


En kotoko : 


Le système prosodique fonctionne en utilisant deux registres parti 
nents ( un haut et un bas ). 

En outre, toute unité prosodique étant définie comme une unité accen- 
tuelle, il existe donc un accent, qui ne peut frapper que la syllabe 
finale ou la pénultième . 


/ 
Le ton haut sera transcrit / Gv / 
` 
Le ton bas sera transcrit / cv / 
\ 
L'accent н {сму 


Sur le plan de la réalisation phonétique : 


un ton bas accentué se réalise bas . 
un ton haut accentué se réalise par une modulation descendante 


(présentent un registre bas - très-bas). 


La voyelle centrale transcrite / 9 / fonctionne comme telle 
sur le plan phonologique, mais est réalisée comme une voyelle posté- 
rieure étirée de 2“ degré d'eperture [ *]. 


Lexique commun kanembou ~ kotoko 
Sont présentés successivement : 


- le numéro du lexéme suivi de son signifié 
- la réalisation en kanembau 
- la réalisation en kotoko 
- le sens attesté en kotoko s'il est différent de celui du kanembau. 
- dans la colonne oü sont présentées les réalisations est noté ` quand 
cela est possible : 
- l'origine de l'emprunt 
- les attestations en d'autres langues 
Lire : B. buduma 
d, daza 
K. kenuri 


U. oubanguien. 


P. peul 
s. sara Š 
T< téda 


v, vlum 
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11 





" gil " h 


"arachide" h 


"aubergine" 


"concombre 
trés gmer" h 


" datte " h 


"haricot" 


"manioc" h 


"paille de 
blé u 


"patate " h 


" son du 
mil " 


"Colocasia 
esculentam 
aracée " 
(tara) 


"calebasse h 
pour pui- 
ser l'eau” 


"couverture" 








i. Contacts économiques 


l. Agriculture 
kanembou 


gàùláí gàg>lmón 
kogolu (D.T) 

k616i kójí 

kolce (0) kolye (T.) 
e + 1 

уа1а yàlà 

gàwürka kàbòrkà 
ál 
diBino dàbinó 


( origine : berbère - copte ) 


taf A pans 
ngala kaslo 
gaalo (D.T) 


e MZ 


gàli gəli 
se save " paille " 
PR m» 
dàngáli 1) dankali 
D 
2) bangaw 
dineli (D.) baro (T.) origine : haoussa 
` e \ ly 
bina Ьі :па 
biina (vlum ~ sara ) 
1 Е 
gülBe kp?31fi 
2. Ustensiles domestiques 
jündu ganda "calebasse 
sp.musique" 
Rt cs DP Tw A 
borko borko 


A. = 


n canif " 


3. Techniques 


"bouillie 
liquide" 


" crème " 


"graisse 
* fraîche" 


"lait cail- 
lé " 


" natron" 
(petit mor- 
cea de) 


"remède 
médicament" 


"brique" 


"case en 
pot-pot" 


“natte” 


"tisserand 


4, 
"abeille" 


peau 


" апе " 


bild 
blla (B.) 


a) 
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EN 
bile 
"couteau 
de circon- 
cision" 
culinaires (G) 


b) pharmacopée (P) 
c) artisanales et industrielles(A.I.) 
P ` ` 1, 
mordom mordom 
я m 
h fld fala " beurre" 
( origine : dénominetion des Peuls ?) 
h  kàlsd kàys$ "graisse" 
( origine : haoussa" kís?eà ) 
wa ` Z ` la 
h ngoi-ngoyi gogi 
Fünäafune Fara " natron" 
„A + E ur 
guru. kurkun 
( origine : kanuri) 
woe S ELS 
t3rengel darangél 
h gàrü gàrü 
D 
h basi busi 
boyi (8.) 
e, ta NUS "a " 
c&kema sagà tissäge 
animaux domestiques 
h kämadm màmm "miel " 
k&ragi karàbi 
r ` t 
küro goro 
koro (в.) 


ag.r (и.т) 
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"chat" 


h  bàdá 


badu (D.T) 


5. Animaux de brousse, 


"écureuil" 


"fourmi 
noire" 


"serpent sp* 


"hyène" 


. "impôt" 


"Péticheur" 


"travail" 


1, 
n sept" 


"trois " 


"Arabe! 


"Haddad" 


Ja 
"grand-mère" 


" mère " 


Lr 
h nàriir 
k3màná 
aBÿdéré 
h bald 


И) 


` £ 
kane:ri 

N 202 
ѕэ1ётапа 

т И 
?àbüdaràg 3 


65да 


boltu (K.) boy (s.) bongo (0.) 


Comportements sociaux 


e , 
пдага nk?ärd 
origine : kairo haoussa ) 
' 
h gad gáww 
1 tf 
h cída kids 
srda (v.) origine : cida haoussa 
II 4 Contacts culturels 
Chiffres 
` 7! ' H 
tulur tüliur 
yak $ gàkkdr 
так%»га 


Dénomination ethnique 
h вде 
sua (P;) 
dugu - dui 
Parenté 
каа 


h dyè 


` musicien 


"sorcier 
féticheur' 


“trois fcis" 
" trois" 


D 


[#77 


+ 
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4. Vision du temps, de l'espace et de 
la matière 


"chaleur du ки їй "feu" 
soleil " 

" o. Al FEN 
" étoile h salau 591093 


hillogu (8.) 


ï ' 


"lieu endroit" ne nga 
ç Nox 
"neuf" (n'a- bulim balin 
yant pas ser- 
vi) 
LUN 
" noir " h  cilem s31am 
t 
"village de h bard bàrí 
pêcheur" 
4 + 
"semaine" mau mak 3 
( origine : masiku haoussa 1 
2 LU 
t sug " h ànum hàwá "sud " 


"haut " 


5. Vision de l'homme et de ses comportements 


"courage" k5mar mègèré 

"démonstratif" éd ndà 

"rancun ier" h daka факт — "rancune " 

"interdiction" мёда waya “interdis!" 

" femelle " gürrii giróm " femme " 

" gros " dépa dàbbé " il est 
gres " 

"sain" nga ngà 

"force ' dana dono 
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gorge " 


" geil " 


"oreille" 


" visage" 


" voix " 
" jambe n 


" cuisse" 


" mollet " 


" abcés " 


" boiteux" 


6. Parties du corps . 
a) h badr 
ï v 
b) h ngürkullo nkrdliys 
[ la ` 
h sam 52 
sema (D.) semo (T.) 
^d t, 
sama tam 
Šimi (T.) humo (B.) 
zi Е 
fusa büsa 
/! uty 
коо коко 
' D 
du mà : dè 
h Чапда1 digb3l 
# E ^+ 
sakal dang 
dengel (8.) 
+ 
h kúdà кти "pus " 
h düngd düngu "lépreux" 
A П 
gb^lf. "boiteux" 


dono (D.) 
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COMMENTAIRES 


I.l Agriculture 


Parmi les lexèmes que nous présentons dans cette liste, il en est 
qui ont une diffusion très large. Certains sembleraient provenir de 
Centre Afrique : il s'agit de l"'arachide " et du " haricot " . Ils 
attestent une extension trés intéressante à observer puisqu'ils ont été 


diffusés juaque dans le Капет ( cf. les réalisations en dua - téda). 


ui l'origine de la " datte " (berb&re) et de 1а" pomme de terre " 
(haoussa) est sans ambiguïté; il sereit intéressant de déterminer la 
provenance des lexèmes désignant le " son би mil ", d'autant plus que nous 
trouvons attestées des réalisations proches jusque dans le sud-ouest du 


Tchad, (“notamment en vlum, langue tchadique et en sara ). 


1.2. Ustensiles domestiques . 


Précisons que le terme touareg de " couverture " а été largement 
diffusé et est attesté dans le sud du Tchad (cf. les autres communications). 
11 semble que le signifiant commun pour désigner en kanembou " une calebas- 
se pour puiser l'eau " et en kotoka " une calebasse servant d'instrument de 
musique " aie pour origine une forme similaire . Une des populations au- 
rait alors emprunté à l'autre le terme à cause de le ressemblance formel- 


le entre ces deux objets ( et non fonctionnelle ). 


LP terme désignantle " couteau " ou"canif" présente, lui aussi, une 
grande aire de diffusion. Il a parfois le sens restrictif de " couteau ве 
circoncision ". La langue d'origine semble étre toutefois celle d'une popu- 


lation islamisée. 


i.3 Techniques . 


Il nous a été suggéré que le lexéme signifiant " la crème " " le beurre" 
serait £ssu du terme générique désignant l'ethnie peul ( fulo ) .on peut émet- 
tre l'hypothèse que le signifiant de " lait caillé " aurait été emprunté à 
uns uthnze ayant une uctivit pastorale et donc caractérisée par ce type 
de production, En kotoko, ce lexéme sert même à qualifier les Arabes Log 
qui, établis à proximité des villages de pêcheurs utilisent conne source 
de revenus la vente de lait . Ils sont ainsi appelés /s-way gogi/ " les 
arubes lait caillé "qui dénote en soi une perception très péjorative 


de cette ethhie par les Kotoko ). 
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UR ` Í NS А 
Les signifiants / güruüm kürkün / seraient constitués d'une ra- 
cine kanuri, Celle-ci semble être l'objet d'une grande diffusion puis- 
que ce terme est attesté du nord du lac au sud-ouest du Tchad. On peut 
penser бин ишп: ¿c cas, s'est substitué un terme véhiculaire aux termes 


propres à chaque langue (il semble évident que le signifié " remède " 


participe du lexique fondamental). Il s'agit vraisemblablement d'un mot 


qui s'est imposé à partir des échanges et des contacts qui ont lieu sur 


les marchés . 


Il nous semble possible d'affirmer que ie kotoko et le buduma ont 
Suprunté au kamenbou le lexéme " natte " , Ce procédé artisanal consti- 
tuant en effet un des procédés parmi les plus caractéristiques de 1'еп- е 


semble des techniques propres à l'ethnie Kanembou. 


І.4-5 . animaux domestiques et de brousse . 


Il y a plusieurs lexèmes dans cette liste dont la diffusion serait 
intéressante à étudier „ La racine de " chat " dont l'aire d'extension 
n ^ 


uépasse même le cadre de l'Afrique et la racine de " апе "gui s'étend du 


nord du Kanem (cf. attestition en daza-téda) jusqu'en Centre Afrique ). 


Une autre racine présente la même zone de diffusion : il s'agit de 
celle produisant des lexémes de signifié " hyène " attestée des bords du 
vac à l'Oubangui . 

Les lexèmes / kàràpi кагаһї / " peau " nous semblent avoir été 
introduits avec la technique du travail du cuir ( d'où le champ séman- 
tique attesté, limité à la " peau de l'animal "Се qui justifie d'ailleurs 
qu'en Kotoko, l'introduction de ce terme n'a pes fait disparaitre le lexé- 
me du vocabulaire fondemental désignant la " peau humaine " / ESTA / 
(cas que nous observons en 11,6 par exemple, pour les termes concernant 


les parties du corps ). 


1,6 Comportements sociaux . 


Nous avons pu constater que certains lexémes présentés dans cette 
liste ont une large diffusion, ainsi les diverses réalisations de la 
recine " impôt " sont attestées jusqu'à l'est du Niger, sa forme haoussa 
étant / ka:ro /. Чоп origine semble difficile а déterminer d'autent plus 
que nous trouvons réalisée une forme emprunté au frengsis /làmpó / en 
kotoko. Par contre le terme d'signent le " tr.veil " semble bien être 


haoussa . 
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Il est intéressant de noter que le lexàme d'emprunt " sorcier " 
est un des seuls qui subsiste en kotoko dont le signifié se refère 


explicitement aux anciennes pratiques animistes. 


II. l Les chiffres . 


Il est intéressant de noter que les racines empruntées désignant 
les chiffres sont des racines tchadiques . On peut donc penser que 1а 
diffusion de ces lexèmes s'est apérée en direction du kanembou à par- 
tir d'une langue trhadique. Nous émettons l'hypothèse que ces emprunts 
encore attestés seraient la subsistance d'un emprunt pius lerge de l& 
part du kanembou, de tout le système de numération tchadique.Cet 
emprunt aurait eu lieu avant la pénétration musulmane dans cette zone 
de l'Afrique Centrale ( et serait donc antérieur. au XVIème siècle), 
Par la Suite, les Kanembou en s'islamisant auraient adopté le mode 
de numération arabe, le système tchadique ayant été progressivement 
abandonné (dont ne subsisteraient actuellement que les deux termes 
indiquent "3 "et" 7 ") « 


iI. -2-3-6 Dénomination ethnique, 
arenté et parties du corps . 


C'est le lexique commun qui pose le plus de difficultés d'inter- 
prétation. Dans la mesure où ces lexèmes appartiennent au vocabulaire 
fondamental, il semble injustifié, a priori, qu'il y aie emprunt. 
L'hypothèse que nous faisons est que ces mots communs seraient issus d'un 
contact fréquent entre ethnies ( à partir des marchés le plus probable 
ment) et que se soit formé un lexique fondamental véhiculaire. Celui-ci 
a pu, pendant un temps, être en variante libre avec le lexique fondamen- 
tal de chaque langue, puis la fonction de communication étant comme 
toujours essentielle, le lexique fondamentsl véhiculaire serait resté 


le^seul utilisé. 


Le lexique commun de la parenté (11-3) et des dénominations sth- 
niques ( II - 2 ) semblerait, à notre avis, avoir la même origine . 
Notons que les termes de parenté que nous signalons ont une aire d'ex- 
tension très grande puisque nous retrouvons ces lexémes au sud-ouest 
du Tchad, ainsi d'après la communication de 5. RUELLAND nous avons : ` 

kaadiid (Кага ) et Каа (Tupuri) 
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Nous constatons d'eutre part, que certains emprunts ne recouvrent 
pas tout à fait le même champ sémantique. Еп effet, certains signifiés 
étant construits à partir de points de vue différents. Par exemple le 
kanembou considère que / биди / désigne l'ethnie des " Haddad " ‚ alors 
que le katoko définit cette ethnie à partir de sa fonction ( "musicien ") 
(11-2) 


Le non recouvrement d'un même champ sémantique pour des signifiants 


sembianu est aussi attesté en II ~ 6 pour : 


kúdù k?ùàk7ú — " abcès- pus " 

сапда dùggàù " boiteux - lépreux " 
! 

dàng *1 digi " cuisse - mollet " 


Ge ty pe de phénomène semble bien signeler des emprunts. 


Il. 4 vision du temps - espace - matière 

Le racine du lexème " noir " est une racine tchadigue et donc l'hy- 
pothèse peut Btre faite d'une diffusion opérée du kotoko ( ou une cutre 
langue tchadique proche ) vers le kanembou . Le même sens de diffusion 


village de pêcheurs ч, 


се type de village étant créé temporairement sur des fles ou en bordure 


peut être postulé pour le terme qui désigne un 


du fleuve pendant ies périodes de pêches. 


Pour tous les lexémes présentés dans cette liste, sauf le terme 


ayant pour signifié " 


semaine " dont l'origine est haoussa, une hypo- 
thése quant а 1а langue source des emprunts semble hasurdeuse . Lors 
de la recherche systématique des emprunts a l'arabe, beaucoup de termes 
appertenant au champ sémantique que nous étudions présentement ont été 


inventeriés : citons pour exemple : 


kanembou kotoka 
^0 Е 
ciel same Sané 
a ^, 
chose àw wa 
4 ig 6 
est gidi gadi 
ouest fia pote 
x „ „Er 
nord yala kp? ila 


il est cert.in que le coswagonie de l'Islim ü très largement influen- 
cé ces populations. Nous pourrions ilors fcire l'hypothèse de résidus anciens 
concernent ces lexèmes dont l'origine est obscure ( au même titre que le 


postulat utilisé pour tenter de justifier l'existence de lexemes de numération 
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non arabes). Bien entendu les racines n'étant pas dans ce cas tchadi- 


ques, il pourrait s'agir d'un substrat kanuri . 


IT.— 5 Vision de l'homme et de ses comportements 


Comme en II = 4 , nous proposerons une analyse en terme de résidus 
pour justifier la référence à une cosmogonie non musulmane, et l'appari- 
tion d'emprunts dans le cadre de champs sémantiques appartenant ац lexi- 
que fondamental . 


` Pour le lexähe " femme " il est certain que la racine est tchadique. 
en ce qui concerne les autres termes il sera nécessaire d'approfondir les 
recherches pour déterminer la langue source, qui est donc en tout état de 
cause, ni tchadique, ni arabe. Précisons, qu'à côté de ces termes dont 
l'origine est difficillement précisable, beaucoup de lexémes apparte- 


nant au champ sémantique objet de la liste II - 5 proviennent de l'arabe. 


Citons pour exemple : 


kanembou kotoko 
vie diné düniyd 
decision ne niyá 
étonnement áyáBà - ?àjjébi 
habitude hal nii 


` PEE Jj. 7 
Notons un phénomène de métathèse entre / кз mar / et / màg»rá / 
qui est très caracteristique des altérations phonétiques que subissent 


les signifiants d'une racine empruntée . 


Conclusion 


Xl est certain que ce travail n'est qu'une esquisse et ne constitue 
pour Le moment qu'une présentation de matériaux. Let inventaire devrait 
se poursuivre et il sereit souhaitable d'aboutir à une systémetisetion de 
la comparaison des listes élaborées ( comparaison Qui & donc été entreprise 


pour la première fois lors de nos séances de travail de septembre 77 à Ivry) 


Cette méthode d'approche permettrait, comme l'a suggéré ы. HeUURICUURT, 


de dresser des cartes de diffusion lexicale pour cette zone de l'Afrique (1), 


(1) Kappelons que nous possèdons un modèle et donc une méthodologie pour 
le domaine voltalque qui а été élaboré par u. MANEGSY. 


IV. DOCUMENTS 


LISTE LEXICALE EN LAMÉ DU CAMEROUN 


Langue: lame (vun dz>paw) parlé au Cameroun 


arrow 

ash 

bark 

beans 

beard 

beat 1. general 
2. person 
5. drums 

bee 

belch 

belly 

bird 

bite 

bitter 

black 

blood 


blow (with mouth) 


body 
bone 
bow 
breast 
brotner 
buffalo 
build 
burn 
calabash 
call 
camel 
carve 


MICHKA SACHNINE 


riya 
but ku 
ole? nigh 
tsitsew 
ngèsä dzim 
рдт 

рәт 

рё 

yà ?yem 
gidi? 
raw. 
rükó 
?yét 

bàk 

ruä 
vurzu 
£676 

tu 

dsó 

?ügu riya 
pa 

ndzùr 
dok 

ré 

yí?i 
timbi 


dé 
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cat meryäw 
charcoal üorsu 

cheek | gin 

chicken ` ` sökne 

child vay (sg.) Tudo (plur.)! 
come mbu 

cornbin zànà 

cough 20+0 

caw náw? 
crocodile | hurum 

dance уйга 

die mátá 

dig | Ms 

dog аа 

drink tse 

duiker 

ear hüm 

earth ?inä 

eat ti (1a boule) 


kám (1a viande)? 
ndzü (l'arachide) 


egg séré sekne 
elephant bàknày 

eye rir 

faeces sodó 

fail ndè 

fat( s) mbür 
father bà 


1- D'après les reconstructions de 4. Jungraithmayr et de 

K. Snimizu la racine pour "enfant" est *wl . Pour un pre- 
mier groupe (B4) on trouve les proto-formes *wl, *wd; pour 
un deuxième (85) on trouve *bl devenant h, suivi de -a qui 
est la voyelle la plus souvent attestée.En West Chadic (ron) 
on а le réflexe hal; en ilortn Bauchi, val et vay. Еп tobanga, 
pour "petit" J.P. Caprile signale wiyé (sg.), widüwág (piur.) 


2- Pourrait étre un emprunt au fulfuldé. 


5- Pour le groupe Вз la racine *km a été reconstruite; -a 
est la voyelle la plus souvent attestée. En tumak, pour manger 
la viande ou le poisson sans sauce J.P. Caprile signale xom-. 


fields 
fill 
finger 
fire 
fish 
five 
flour 
flower 
fly 
follow 
foot 
four 
fry 
give 
give birth 


go 
go out 
goat 
he-goat 
good 
trave 


grind 


grinding-stone 
hair 

hand 
narefit 
head 

hear 
hedgehog 
hide 

hole 
noliow out 
horns 
horse 

not 

hunrer 


mër $ 
sine 


pen 


?Чао ба 
кӣ 
kirfé 

` ` 
vara 
fut 
wali 
riryäw 
?ám ZU; 
sem B 
fidi i 
+3 

` 
nè 
vrà? à 

?ye$ (pour beaucoup d'enfants) 

, 


wá üs (quand la tombe est comblée) 
` H 2 
zèra mat (avant qu'elle ne soit comblée) 
^A. " 
zu?u (piler) 
hütà (écraser) 
` ` 
vəna 
ngàsá 
4 
ба 
HS 
fiti 
4 
ма 
4 
mun 
4x D'E 
kusom kit 
pé?é 
`. 
zara 
` 
kar 
meke 
ndà? 
=. t 
kuku 


mé? е 
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hunt 
husband 
hut 
nyena 
jaw 

jump 
kill 
knee 
kneel 
knife 
know 
laugh 
leg 

lick 
long 
look for 
louse 
make (do) 


man 
mat 

meat 
medecine 
monkev 
moon 
mortar 
mosauito 
mother 
mountain 
mouth 
nail 
name 
navel 
neck 

new 
night 
nose 

oil 

one 


tá gwobo 
ndzi 

zà 

ewar3y 
gámdz8y 

dàm 

si 

tsindzif 
káp tsindzif 
7itsu 

yi 

тава 

sém 

téna 

dzarak 

#ebé 

?atar 

Fir (faire) 


4 " : 
ré (fabriquer, construire) 


` 
hömandzi 
lara 
{ен 
wá гв 
büxwóm 
tér 
zu? ù 
bubürüm 
yà 

x 
PWOY? 

` 
vun 

`N, = 
nrite 

+ 
sem 

СЧ 
?ufü 

^ 

dàréy 

SON 
rbirew 
ndutin 
tsin 
mbür 


daw 





path 
person 
pound 
pour in 
out 
pull 
quiver 
rain 
ram 
rat 
ripe 
roast 


root 
salive 
sand 
scorpion 
see 

seed 

sell 

Sew 

sheep 
show (something) 
sit (down) 
skin 
slave 
sleep 
smoke 
snake 
sneeze 
snore 

son 

spear 


“vari 
su (sg.) sündó (plur.)' 
* A 
zu?u 
?yér (qqch de liquide) 
nwey (qqch de solide) 
Aën 
dzip 
bünôr 
bà tsime 
kwéydom 
dzey 

r 
wor 

+ 

tsu 

, IN 
ser rügu 
më?ë von 
nere 

d - 

ndarwa 

` 
yi 

ГА = 
8914 
ndünó 
kápá 
tsime 
aiei 

sük 

dixe 

йек 

bàr вёп 
?y éw 
дай? ù 

рё рігкі 
tir (sen) 

` ` 
vay ndzi 
dzèm 


1- Pour le rroune Маза la racine reconstruite est *sm. 


mes attestées en nord 3aucni: 


sum, Su, Sona. 
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For- 
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. spin 


Spit 
stand 
stand up 
steal 
stone 
sun 
surpass 
swallow 
sweep 
tail 
take 
teach 
ten 
testicles 
thigh 
three 
tongue 
tooth 
tortoise 
tree 
two 
untie 
urinate 
urine 
vein 
vomit 
wasn (body?) 
{ things) 
water 
weep 
white 
woman 


cold 
big 
small 
finish 
honey 


sát 
tur me?é ` 
PERSE" 
tsar a sem 
tsár 
Wé hüró 
gwoy? 
e s 
fəta 
ngo 
"n е 
sa?a 
ба 
tséw 
tám 
wòm 
SCH 
gubu 
gel 
ya guréy 
^ ^ 
nindzi? і 
d T 
sill 
sé?é 
` ` ` 
gugurey 
ё ` 
rugu 
hwöbo 
?11ёу 
?wéy dzbbür 
dzübür 
е ^ 
site 
^ ^ ` 
үїтө?ө 
mbis mbi 
kwoto 
` 
mbi 
LA L; 
si?i 
babu 


4 
ma 


só?ó 
ton 
ndg 
ndo? 


+ 
?yem 


tie dzèw 

fear né ühülók 
back (of body) aùbù 

chin dzim 
corpse mata 
liver duk 

old kösara 
lion lüm 

open Бак 
carry(load) ziei " 
£rass ?$sà ` 
hoe kérva 
leaf +äpä 
morning baka 
place ri 

shoe täp#rék! 
tnrow gè (général) 
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4520 (lance, sagaie) 
kápá (lance) 
dá?á (des pierres) 


1- Peut être d'origine berbère ou éryptien ancien selon le 
Professeur Gouffé. Keconstructions proposées: *trk, *krp. 
Le mot hause pour sandales est: +ака1ті; en mulwi f;. Toure 
neux) horbok et nous avons trouvé dans La lan;ue oirom de 
L. Rouguiaux ie mot ta«nák "soulier, sandale". 
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PAULE BOUNY 


INTERVENTION AU SEIN DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LA 
RECONSTRUCTION D'UN PROTO-TCHADIQUE 
À PARTIR DE LA LISTE DE 225 ITEMS PRÉSENTÉS PAR L'ÉQUIPE DE MARBURG 


Dans le cadre de la recherche des racines lexicales d'un proto- 


tchadique, nous avons présenté: certaines listes qui nous semblent per 


tinentes, dans le lexique kotoko . 


Pour la reconstruction de la racine de " manger " , nous avons les 


lexèmes suivants . 
I 
s>mm 
Vo 
s Кът м 
E I, 
Was SEO mm 


wü s é 


7 


" mangel" 
H faim" 
" nourriture " = 


" boule " 


Pour la racine " entendre " 


nous avons en kotoko : 


| 
+5 m 


Pour la racine 
V 
+ ü 


z'à 


el 
*àssdümm 


X xw к. 
+агэппа 


" nom " 
" oreille " 
" feuille " = * oreille de l'arbre " 
" entendre " 
" entends " 
" viande = chair " 
" viande " 
" yache " 
" taureau " 


" buffle " 


Pour la chaussure sont attestées en kotoko les mêmes racines que 


dans les autrcs lengues tchadiques : 


» 


halbe , 


kirépeta 


Paris. Septembre 


" les choses que l'on mange" 


1977 
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HENRI TOURNEUX 


LE PRÉFIXE NOMINAL a- EN MULWI. 


La présente étude est une simple description synchronique. Aus- 
si nous sommes-nous interdit de recourir à la comparaison avec 
d'autres langues tchadiques, ou méme avec d'autres dialectes du 
musgu. Le préfixe a- a été dégagé par simple comparaison inter- 
ne. 


Le rapprochement des doublets suivants permet de dégager 
un préfixe a-, de valeur indéterminée : I 


batlän abàflâņ "éclat de pierre ou tesson de poterie" 
bümi: dbümf: . "termite" 

líg ало? "Diospyros mespiliformis EBENACEAE" 
lívi: álvi: "Ziziphus mauritiana RHAMNACEAE" 

lúwún älüwün "arbre, bois" 

ninif annif "mucus qui enrobe le nouveau-né" 

rà: aré "fleuve" 


On trouve par ailleurs un cas de doublet a-/e-, dü probablement 
à une assimilation vocalique régressive : 
didmé ёъётё "Combretum glutinosum COMBRETACEAE" 

Il est toujours délicat d'attribuer à un affixe résiduel 
une valeur classificatoire; aussi ne le ferons-nous pas. Cepen- 
dant, on ne peut pas ne pas remarquer une certaine structuration 


du champ sémantique des lexémes précédés du préfixe a-. Voici 
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les résultats de nos observations empiriques, portant sur 200 


lexèmes à initiale a. On trouve parmi eux : 
51 termes désignant des végétaux ou des parties de végétaux. 
49 termes désignant des animaux 


23 termes désignant des éléments naturels (brouillard, charbon, 


feu, fumée, graisse, halo, poussiére, suie, terre etc.) 
22 termes désignant des parties anatomiques. 
17 termes désignant des objets fabriqués (bague, collier, gourde, 
pagaie, piège etc.) 


13 termes désignant des réalités spatio-temporelles (points car- 
dinaux, saisons...) 


11 termes désignant des humains. 


Ainsi se trouvent regroupés 186 des 200 items (93%) commen- 
Gant par la voyelle а-. 


Echantillon de lexémes à préfixe a- 


Ww “cucurbitacée sp." ä'bül "cuisse" 


Aba 
aba flan "éclat de pierre ou даал "femme célibataire" 

tesson de poterie" ádàw "Dioscorea bulbifera 
Stau "Orycteropus afer" DIOSCOREACEAE (?) 
apii "(une) vague" Manihot utilissima 
Kees : ү EUPHORBIACEAE" 
abèé Protopterus annec- Rn 

tens LEPIDOSIRENIDAg" 991m "dont la grossesse 

olon anorma- 
ábrè3ë "collier, bracelet" =e; PF. ge 
lement" 

ábrèm "Acacia polyacantha еле 

uas. Jeanpylacantha adit "mére du pére ou de 

Var. campyiacantha 

la mére" 

MIMOSACEAE" | | 
Stéi re de iat femme" ädigan "Morelia senegalensis 
арт 
äbümi: "termite" Е RUBIACEAE" 

^ i " 

abu: "outarde" adin "mortier 


an f^ 
о à. 
He H 
RS RS 


ádló 
ädmär 
admé 
ddüwáy 
ä'atf 


á'díkét 
a'aük 


єк 
Ge О, О, 
Áo 
Oo n» 
x 


"harpe" 

"Ficus ingens MORA- 
CEAE" 

"ver ; chrysalide" 
"halo ; cercle" 
"bélier" 

"mouche" 

"personne humaine 
de sexe masculin" 
"autruche" 
"Echinochloa sta~ 
gnina GRAMINEAE" 
"saison chaude" 
"jeune bouc" 
"terre" 

"feu" 

"margouillat" 
"internoeud de sor- 
gho à canne" 

"Khaya senegalensis 
MELIACEAE" 

"arbre sp." 
"dehors" 

"genre TAPINANTHUS 
LORANTHACEAE" 
"fumée" 


"Acacia seyal MIMO- 


SACEAE" 

"coque du noyau du 
fruit du rónier" 
"Lannea humilis 
ANACARDIACEAE" 
"guépe bleue" 

"tige de mil" 
"piége-collet pour 
capturer oiseaux et 
lézards" 


"coeur" 


akléy 
ákóykó1ón 
akôrkótô 


akér6 
ák6:nó 


dkülüám 
aläk 
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"gourde sp." 
"femelle qui n'a 

pas encore porté" 
"grand voleur" 
"aigle" 

"à la maison" 
"pagaie" 

"(au) nord, en bas" 
"lie de bière" 
"écureuil" 
"mange-mil sp." 
"fils (ou) fille" 
"léopard" 
"Prosopis_africana 
MIMOSACEAE" WË 
"Leptadenia hastata | 
ASCLEPIADACEAE" 
"escargot" 

"Canis aureus, cha- 
cal commun" š 
"piment-oiseau" 
"oiseau-pécheur sp." 
"Tetraodon fahaka 
TETRAODONTIDAE" 
"gros palmipéde noir" 
"Hyphaene thebaica 
PALMEAE" 

"bague" 





"endroit sec et 
sans végétation" 
"terre humide" 
"ascaris ; ver de 
Guinée" 

"langue" 

"Diospyros mespili- 
formis EBENACEAE" ' 
"girafe" . 
"poussiére" 
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атак 
àmàlbübüy 
ämärgäsä 


амі: 
amin 
amir 


ámirmi: 


"pus" 

"arbre, bois" 
"Combretum glutino- 
sum COMBRETACEAE" 
“foie LL 

"Alestes baremoze 
CHARACIDAE" 


"Sorghastrum tri- ` 
chopus GRAMINEAE" 


"Hibiscus asper (?) 
Hibiscus Sabdariffa 
MALVACEAE" 

"mousse, écume de 








biére de mil" 
"Celtis integrifolia 
ULMACEAE" 

"trompe d'éléphant" 


"Capparis ssp. CAP- 
PARIDACEAE" 


"Ziziphus mauritia- 
na RHAMNACEAE" 
"taon" 

"crapaud" 

"Vossia cuspidata 
GRAMINEAE" 

"(au) sud, en haut" 
"camarade" 
"graisse, beurre, 
huile" 

"canard armé" 


"Viverra civetta, ci- 





vette" 

"mère" 

"noyau du furoncle" 
"peau" 

"petite fourmi noire 


qui pique trés dur" 


amléy 
amok 


ámsáy 


änaläm 
апау 

апёгёк 
апёсёк 
&né:nè 
anim - 


ännif 


anak 


&nkût 
änôrkété 


aydoyd 


"Malapterurus elec- 


tricus MALAPTERURI- 


DAE" 

"dedans" 

"corne" 

"saison de la récol- 
te (novembre-janvier)" 
"latex" 

"arachide" 

"cheveux blancs" 
"sangsue" 

"dehors" 

"sein" 

"mucus qui enrobe 
le nouveau-né" 
"brouillard trés 
épais" 

"Ximenia americana 
OLACACEAE" 

"piquet ой l'on at- 
tache les vaches 

la nuit" 
"brouillard" 
"Grewia villosa 
TILIACEAE" 
"Mellivora capen- 
Sis, ratel" 

"filet de pêche" 
"marigot" 

"charbon de bois" 


` 


"sorgho à canne" 
"Oryza barthii 
GRAMINEAE" 

"crin ; ensemble de 
petits collets fixés 
sur un chássis, pour 


capturer des oiseaux" 


"jambes" 
"pousse de rônier" 
"suie" 


nez 
"endroit oü la nap- 
pe phréatique est 
peu profonde" 
"saison des pluies" 
"père" 

"début de la sai- 
son froide" Š 
"Acacia albida 
MIMOSACEAE" 
"genette" 

"yeux, visage" 
"eaux, liquide am- 
niotique" 

"bras temporaire 
d'un fleuve" 
"Tilapia sp." 
"fleuve" 

"téte" 

"poterie à col é- 
troit" 

"nasse sp." 
"Hibiscus diversi- 
folius MALVACEAE" 
"sueur" 

"intestin" 

"enfant" 

"placenta" 
"Hyparrhenia dis- 
soluta et Diecto- 
mis fastigiata GRA- 
MINEAE" 

"Acacia sieberiana 
MIMOSACEAE" 


atéktérék 


atéy 


avriya:ké 


ávri: 
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"Hystrix sp., porc- 
épic" 

"sorte d'herminette 
pour dépolir 1а pier- 
re plate de la meu- 
le" 

"graminée sp." 

"Canis adustus, 
chacal à flancs rayés" 
"lapin" 

"Cymbopogon gigan- 
teus GRAMINEAE" 
"herbe (générique)" 
"feuilles de Veti- 
veria nigritana 
GRAMINEAE" 

"coquille (d'escar- 
got, par ex.) 
"charbon de bois" 
"guêpe maçonne" 
"moustique" 

"singe (générique) " 
"bulbe du genre NYM- 
PHEA, NYMPHEACEAE" 
"singe (générique) " 
"Mormyrops_deliciosus 
MORMYRIDAE" 
"tourbillon" 

"moment " 

"lièvre" 

"chenille urticante" 
"fourmis procession- 
naires” 

"nervure de la feuil- 
le de palmier'doum" 


"Stylochiton ssp. 
ARACEAE" 
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&ydà'w 
ayémé 


^ ^ 
ayir 


áyór 


"collier" 

"Vitex doniana 
VERBENACEAE" 
"cheveux, poils" 
"Sclerocarya bir- 
rea ANACARDIACEAE" 
"plante sp.- arabe 
sigget" 

"criquet" 


"Oryza barthii GRA- 


MINEAE" 


"Phacochoerus aethio- 


picus, phacochére" 


"libellule" 
"museliére pour 
les veaux" 
"Tilapia spp. CI- 
CHLIDAE" 
"maillet" 


"miel, abeille" 


Saint Hilaire des Landes le 20 septembre 


1977 
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